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Résumé

Ce volume fait partie d’une série qui résume, pour la 
première fois, les résultats du baguage des oiseaux au 
Canada. La série présente notamment des données sur 
les oiseaux bagués au Canada et sur les oiseaux bagués 
ailleurs, mais repris au Canada. Malgré leur couverture 
géographique limitée, les données révèlent un modèle 
migratoire type pour l’Amérique du Nord dans son 
ensemble. Le présent volume traite des oiseaux de 
rivage.

On y trouve un compte rendu sur chaque espèce 
pour laquelle on a enregistré au moins un déplacement 

baguage et les reprises d’autres espèces sont résumées 
en annexe. Les comptes rendus sur les espèces 
comportent 1) une ou plusieurs cartes géographiques 
des reprises traçant les lignes de convergence des points 

les résultats et les modèles migratoires, en plus de 
récapituler les principales analyses des reprises de 

 

tableau résumant des statistiques comme le taux de 

géographique décrivant la fréquence des initiatives de 
baguage par région géographique. 

La plupart des résultats relatifs aux espèces 
rarement reprises n’ont jamais été publiés auparavant. 
Les résultats concernant les espèces plus souvent 
reprises montrent des différences géographiques en 
ce qui concerne les modèles migratoires, différences 
souvent régulières chez de nombreuses espèces. 
L’information présentée devrait intéresser non 
seulement les bagueurs et les personnes qui étudient 
les migrations, mais aussi les gestionnaires et les 
conservationnistes qui veulent en savoir davantage sur 
les destinations d’hivernage et les voies de migration 
des oiseaux du Canada.
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Aperçu

non rémunérés à passer la majeure partie de leurs 
loisirs à baguer des oiseaux. Cependant, les analyses 
des reprises d’oiseaux bagués ont été largement 
limitées aux espèces faisant l’objet de nombreux 
enregistrements, surtout les espèces qui représentent 
un intérêt économique. Quant à d’autres espèces, 
une énorme quantité de données sur leurs reprises, 
représentant bon nombre de décennies de travail, n’a 
jamais été dépouillée. La présente série d’atlas entend 
bien combler ce vide. 

2.  Aperçu de la série

L’essentiel de cette série d’atlas se compose de comptes 
rendus sur des espèces individuelles décrivant les 
modèles migratoires et faisant un résumé des données 
connexes afin de montrer ce qui est disponible aux fins 
d’analyses plus poussées. Même si les comptes rendus 
peuvent aller d’une seule reprise à 10 000 ou plus par 
espèce, chacun est présenté dans un format cohérent 
tel qu’il est détaillé dans la prochaine section. Dans 
le présent document, nous donnons un bref aperçu du 
traitement des données et signalons les limites de nos 
analyses. 

Des comptes rendus complets sont inclus pour 
les espèces qui ont fait l’objet d’au moins une reprise 

de baguage concernant les autres espèces baguées 
ou reprises au Canada se trouvent à l’annexe 1. 
Chaque compte rendu fournit une ou plusieurs cartes 
géographiques montrant les modèles migratoires de 
l’espèce, suivis d’un exposé et d’une liste de reprises 
choisies décrites en détail. Chaque compte rendu se 
termine par un tableau récapitulatif de renseignements 
normalisés et une carte géographique montrant la 
répartition des sites de baguage de l’espèce au Canada.

La survie ou les déplacements des espèces qui 
ont fait l’objet de 100 reprises ou plus ont souvent été 
analysés dans des travaux publiés. Dans ces cas-là, 
nous fournissons un précis des résultats des analyses 
dans notre exposé (ainsi que quelques références 
importantes publiées après 1995, dont des données 
provenant du Bureau de baguage des oiseaux sur la 
longévité maximale jusqu’en 2007). Quand il n’y a pas 

1. Introduction

Cette publication fait partie d’une série d’atlas qui 
présente, pour la première fois, un tour d’horizon 
complet des résultats concernant les activités de 
baguage des oiseaux auxquelles participe le Canada. 
Elle porte sur les oiseaux de rivage.

Le baguage des oiseaux consiste à placer une 
bague de métal dotée d’un numéro de série exclusif 
autour de la patte d’un oiseau pour que celui-ci puisse 
être identifié quand il sera repris. On appelle « reprise » 
toute observation ultérieure d’un oiseau bagué, vivant 
ou mort. (Le terme « récupération », même s’il renvoie 
couramment à toutes les reprises, ne désigne en fait que 
la reprise d’oiseaux morts.)

Au Canada, le baguage des oiseaux a été amorcé 
par quelques personnes du secteur privé au début du 
vingtième siècle. Après la mise en œuvre, en 1916 
et 1917, de la Convention concernant les oiseaux 
migrateurs, entre la Grande-Bretagne (pour le Canada) 
et les États-Unis, le secteur publique a assumé 
l’administration du baguage des oiseaux. Le Bureau de 
baguage des oiseaux du Canada, établi en 1923, faisait 
partie à l’origine du Service des parcs du gouvernement 
fédéral, mais est maintenant administré à Ottawa par le 
Service canadien de la faune (SCF) d’Environnement 
Canada. Le Bureau travaille en étroite collaboration 
avec le Bird Banding Laboratory de la Biological 
Resources Division du U.S. Geological Survey, 
établi en 1920. Ces deux organismes administrent 
conjointement le Programme nord-américain de 
baguage des oiseaux pour les oiseaux migrateurs. Le 
Mexique s’est joint au Programme nord-américain de 
baguage des oiseaux en 2006 et élabore actuellement 
son propre système de baguage.

Au Canada, comme dans la plupart des pays 
ayant un solide programme de baguage des oiseaux, 
l’initiative peut compter sur une forte participation 
de bénévoles. Il est vrai que de nombreux biologistes 
professionnels utilisent le baguage dans leurs 
recherches et que les biologistes du gouvernement 
ont effectué la grande partie du baguage des oiseaux 
considérés comme gibier de l’Amérique du Nord, mais 
l’intérêt qu’engendrent les migrations spectaculaires 
des oiseaux a poussé une multitude d’amateurs 
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de baguage et de reprise menées à l’intérieur des 
frontières du Canada et dans les eaux au large de ses 
côtes. Les dossiers des États-Unis, qui ne touchaient 
aucun territoire canadien ont dû être mis de côté 
ne serait-ce qu’en raison de la quantité de données 
existant pour l’Amérique du Nord, quantité simplement 
au-dessus de nos moyens de traitement. (Le projet 
était déjà bien amorcé longtemps avant le début de 
l’ère de l’informatique.) Néanmoins, il nous a semblé 
que la base de données canadienne était suffisamment 
importante et géographiquement représentative pour 
justifier une couverture restreinte. Nous espérons que 
cette série d’atlas incitera nos collègues des États-
Unis à collaborer à une évaluation plus complète des 
données continentales sur le baguage et la reprise des 
oiseaux.

Les données sur le baguage peuvent être 
trompeuses si elles ne sont pas interprétées 
prudemment avec une compréhension totale des 
distorsions et des limites inhérentes. Il existe toujours 
de l’incertitude concernant certains enregistrements. 
La personne qui enregistre une reprise doit fournir 
le chiffre exact se trouvant sur la bague (par lequel 

chiffres qui apparaissent sur les bagues peuvent 
facilement être mal lus, et les bagues ne sont que très 
rarement retournées avec le rapport de reprise. De 
plus, la personne qui trouve l’oiseau doit enregistrer 
correctement la date et l’endroit, ainsi que d’autres 

sont souvent incomplets ou incorrects (Houston et 
Francis, 1993). La saisie des données constitue une 
autre source fréquente d’erreurs. Étant donné les 
compétences nécessaires à l’obtention d’un permis de 
baguage, il est moins probable que les bagueurs fassent 
des erreurs. Cependant, les occasionnels rapports 
de reprise étranges tendent plutôt à s’expliquer par 
des erreurs d’identification de l’espèce de la part du 
bagueur. De tels cas se produisent, par exemple, quand 
il faut baguer des oisillons dans des colonies mixtes 
d’espèces de goélands et de sternes. 

Même si nous n’avons pas pu vérifier tous les 
enregistrements, nous avons examiné les détails des 
reprises les plus frappantes. Dans la plupart des cas, 
il n’y a pas d’erreurs de saisie de données et rien ne 
permet de déterminer si le numéro de bague a été lu 

de documentation sur le sujet, ou presque pas, nous 
avons essayé de faire ressortir les modèles migratoires 
les plus importants relatés dans les rapports de reprises. 

La liste des enregistrements de reprises choisis 
qui se trouve dans chaque compte rendu comprend 
des exemples de déplacements types, mais comporte 
aussi des cas qui intéresseront les bagueurs. Par 
exemple, des enregistrements qui font état d’une 
longévité ou d’une distance parcourue exceptionnelle 
pour un oiseau, des déplacements effectués en dehors 
de l’aire de répartition habituelle et certains cas de 
« migration inversée ». Il nous faut reconnaître, d’après 
notre expérience, que ce sont souvent les reprises 
inhabituelles ou spectaculaires qui stimulent l’intérêt 
d’un bagueur, et nous espérons que certains des cas 
indiqués dans la liste auront cet effet. 

La base de données utilisée pour la préparation 
de cette série d’atlas comporte tous les enregistrements 
d’oiseaux bagués dans le cadre du projet nord-
américain de baguage, qui ont été : 1) bagués au 

(habituellement aux États-Unis, mais quelques-uns 
en Amérique centrale ou dans les îles du Pacifique) et 
repris au Canada. Au Canada, les reprises d’oiseaux 
bagués dans le cadre d’autres projets (surtout dans 
le Nord-Ouest de l’Europe et le Groenland) sont 
aussi incluses dans la mesure où des renseignements 
étaient disponibles à leur sujet, car ces enregistrements 
enrichissent énormément nos connaissances de 
la distribution et des déplacements des oiseaux 

les enregistrements de reprises de ce genre ont été 
extraits de rapports de baguage européens et d’autres 
publications. Ceux de 1975 à 1995 proviennent en 
partie d’ouvrages publiés, mais principalement de 
la European Union for Bird Ringing (EURING). 
Nous reconnaissons que cet atlas brosse un tableau 
incomplet des oiseaux bagués en Europe qui sont repris 
au Canada. Au risque, minime, de causer un incident 
diplomatique, nous avons également inclus dans la 
série quelques enregistrements qui allaient au-delà du 
territoire canadien, soit les îles françaises de Saint-
Pierre et Miquelon (situées au large de la côte sud de 
Terre-Neuve).

La limite la plus évidente de cette série d’atlas 
réside dans le fait qu’elle ne traite que des activités 
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élevées d’oiseaux de rivage reçoivent des marques 
auxiliaires telles que des bagues colorées ou des 
teintures à plume, qui ont contribué à de nombreux 
registres des espèces observées qui ne sont pas inclus 
dans ce volume.

En général, les taux de reprise des bagues sont liés 
à la taille du corps. On pourrait s’attendre à ce que les 
oiseaux de rivage soient repris plus fréquemment que 
la plupart des oiseaux chanteurs, mais moins souvent 
que les rapaces et oiseaux marins plus gros (Brewer 
et al. et al. et al., 2009). 
Les reprises d’oiseaux de rivage sont relativement 
fréquentes en Amérique latine, par rapport aux oiseaux 
d’autres types, comme les oiseaux de rivages sont 
souvent chassés à des fins alimentaires.

Les efforts de baguage pour la plupart des espèces 
mentionnées ici sont restés relativement constants 
au fil du temps, à l’exception de l’augmentation des 
efforts pour plusieurs bécasseaux Calidris qui sont 
devenus des espèces modèles pour l’étude détaillée 
de la migration. En effet, 72 % des oiseaux de rivage 
bagués au Canada entre 1955 et 1995 reprenaient 
seulement trois espèces : les bécasseaux semipalmés, 
les bécasseaux d’Alaska et les bécasseaux minuscules 
— le bécasseau semipalmé représentait 55 % du total à 
lui seul.

Outre les 1 579 reprises d’oiseaux de rivage 
bagués au Canada entre 1955 et 1995, ce volume 
comprend 54 reprises d’oiseaux bagués entre 1921 et 
1955, ainsi que 212 autres relevés d’oiseaux bagués 
entre 1921 et 1995 dans d’autres pays mais repris 
au Canada. La plupart de ceux-ci représentent des 
oiseaux bagués aux États-Unis et nous disposons 
d’enregistrements complets à leur sujet. Il y a 
également de nombreux échanges entre le Canada et 
l’Europe. Cependant, et malgré les efforts modestes 
destinés à obtenir des détails concernant d’autres 
programmes de baguage, il est probable que certains 
enregistrements de ce type aient été manqués. 

Les oiseaux de rivage nicheurs dans les régions 
tempérées ont tendance à être des migrateurs de courte 
distance, mais les nombreuses espèces d’oiseaux 
nicheurs de l’Arctique font partie des champions 
de la migration parmi l’ensemble des oiseaux : 
leurs différentes populations d’oiseaux nicheurs au 

correctement. Il a donc fallu que nous fassions preuve 
de jugement pour décider d’inclure ou non certains 
enregistrements étranges. Quand un enregistrement 
comportait une erreur évidente, nous le rejetions, 
mais lorsqu’il subsistait un doute, nous le gardions 
tout en prenant soin de signaler sa nature étrange dans 
le compte rendu de l’espèce. Les lecteurs devraient 
cependant considérer chaque rapport individuel avec 
circonspection et accorder plus d’importance aux 
modèles migratoires en général. Même si cela a parfois 
été décourageant (mais peu surprenant) de voir que 
des erreurs s’étaient glissées dans cette grande base 
de données, nous sommes convaincus que la valeur 
globale de cet ensemble de données justifie notre travail 
de synthèse de toutes les données disponibles pour que 
le grand public puisse en faire un examen minutieux.

3. Survol du volume 4

Quarante-sept espèces sont visées dans ce volume (liste 
complète à l’annexe 1). Parmi celles-ci, 32 espèces 
comptaient au moins un enregistrement d’une reprise à 
plus de 100 km de l’endroit du baguage, ce qui méritait 
donc un relevé complet des espèces.

Pour les espèces renseignées dans ce volume, 
164 855 individus ont été bagués au Canada entre 
1955 et 1995. Parmi ceux-ci, 1 579 individus ont été 
repris par la suite, pour un taux de reprise global de 
l’ordre de 1 %. Toutefois, ce taux comprend douze 
espèces pour lesquelles il n’y a eu aucune reprise - 
principalement des espèces qui n’avaient été baguées 
qu’en petits groupes, notamment le pluvier neigeux, 
le tournepierre noir, le bécasseau du ressac et le 
bécasseau des Aléoutiennes — mais aussi le phalarope 
de Wilson, dont plus de 1 000 individus ont été bagués. 
Les taux de reprise les plus élevés concernaient deux 
espèces chassées (la bécassine de Wilson et la bécasse 
d’Amérique, qui ont des taux de reprise de 2,4 % et 
6,1 %, respectivement) ainsi que le courlis corlieu, 
dont le taux de reprise de l’ordre de 7,6 % était dû 
majoritairement à la nature intensive du baguage et de 
la reprise lors d’une étude de reproduction. Les taux 
de reprise rapportés ici sont basés sur des rapports liés 
aux bagues en métal, mais des proportions relativement 

Survol
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maubèche qui a parcouru 11 383 km entre son aire de 
reproduction au Nunavut et un site du sud du Brésil, où 
il a été repris cinq ans plus tard.

Légèrement en dessous de ce record se trouvait 
une barge hudsonienne baguée au stade d’oisillon à 

tard à 11 128 km, en Argentine. L’individu le plus 
âgé parmi l’ensemble de données était un bécasseau 
minuscule bagué au stade d’oisillon sur l’île de 

découvert qu’il y faisait son nid. 

4. Explication détaillée  
des comptes rendus  
sur les espèces

4.1 Nom de l’espèce

Les premiers éléments trouvés dans chaque compte 
rendu sont le nom commun et le nom scientifique de 
l’espèce, que l’on trouve dans la septième édition du 
Checklist of North American Birds, et les mises à jour 
jusqu’au 50e supplément publiées par l’American 
Ornithologists’ Union (1998), ainsi que le numéro 
attribué à l’espèce dans le manuel Le baguage des 
oiseuax en Amérique du Nord (Gustafson et al., 1997).

4.2 Cartes géographiques des reprises

Les cartes géographiques des reprises montrent des 
lignes qui rattachent les sites de baguage aux points de 
reprise pour les oiseaux repris à plus de 100 km du site 
de baguage. Le symbole apparaissant à la fin de chaque 
ligne désigne le lieu de la reprise.

Avant la production de la carte géographique, les 
données ont été triées afin d’enlever les enregistrements 
des oiseaux repris à moins de 100 km du lieu du 
baguage (ceux-ci n’étant pas assez intéressants pour 
être cartographiés). Les reprises dont le code ou les 
coordonnées de l’emplacement étaient inexacts ont 
aussi été rejetées, sauf dans les cas suivants : aux 
enregistrements qui fournissent les degrés de latitude 
et de longitude mais pas l’emplacement exact du 

Canada se déplacent vers des habitats d’hivernage 
en Amérique latine, en Europe et Afrique du Nord 
ou en Asie, souvent par des vols transocéaniques. 
L’étude intensive de la migration des oiseaux de 
rivage a fait progresser nos connaissances en matière 
de physiologie, d’énergie et d’orientation de la 
migration (Harrington et al., 2002). Ces oiseaux ont 
des adaptations spéciales pour la migration de longue 
distance, notamment la réduction des organes internes, 
l’augmentation de la taille des muscles du vol, ainsi 
que le stockage important de graisses pour permettre un 
vol extrêmement performant. Les oiseaux de rivage ont 
aussi tendance à être concentrés dans de petites régions 
extrêmement productives au cours de leur migration, 
ce qui les rend vulnérables à la perte d’habitat, et ils 
traversent les frontières de nombreux pays (même de 

efforts de conservation relève alors du défi.

Comme pour les oiseaux marins, une proportion 
importante du baguage des oiseaux de rivage a été 
réalisée par des biologistes gouvernementaux et des 
chercheurs universitaires, qui travaillent souvent dans 
des aires de reproduction éloignées ou qui réalisent des 
études sur des sites de halte migratoire. Néanmoins, 
certains observatoires d’oiseaux et de bagueurs 
individuels apparaissent sur les listes des cinq meilleurs 
bagueurs pour chaque espèce, même si habituellement, 
ils n’en capturent pas beaucoup, simplement parce que 
l’effort de baguage a été limité à quelques localités. 
Avec 29 relevés des espèces répertoriant les cinq 
meilleurs bagueurs pour chaque espèce, 145 noms 
potentiels différents étaient susceptibles d’apparaître. 
Le nombre actuel n’est que de 55 noms, étant donné 
que plusieurs noms apparaissent sur les listes de 
plusieurs espèces. En effet, 69 % du baguage des 
oiseaux de rivage au Canada lors de la période d’étude 

R.I.G. Morrison, d’Environnement Canada, était chargé 
de 34 % du total des baguages. Son nom apparaît en 
qualité de bagueur numéro un pour dix espèces sur 
vingt-neuf, avec une cote inférieure pour les neuf autres 
espèces. 

La distance maximale entre l’endroit du baguage 
et celui de la reprise d’un individu d’une espèce 
incluse dans ce volume a été atteinte par un bécasseau 



5

Explication des comptes rendus

Encore une fois, la taille du symbole indiqué à la fin de 
la ligne choisie indique le nombre d’enregistrements 
représentés. Si la carte géographique était encore 
trop encombrée, on répétait le processus jusqu’à ce 
que celle-ci devienne claire. Sur les cartes où les 
quadrilatères ont été agrandis au delà de 10 minutes 
de côté dans le but d’en clarifier les détails, leur 
taille en degrés (décimaux) est indiquée. Des cartes 
géographiques de référence, situées à l’annexe 2, 
donnent au lecteur une idée de la zone couverte par les 
quadrilatères agrandis.

Le nombre de reprises représentées par chacun 
des symboles est cohérent sur toutes les cartes. Il n’y a 
que deux classes de fréquences utilisées : une pour les 
grands ensembles de données (le triangle), et l’autre 
pour les plus petits ensembles de données (le carré). 

Comme résultat, le processus de réduction 
donne un ensemble de lignes reliant les sites de 
baguage et de reprise et évoquant les modèles 
géographiques migratoires plutôt que chaque reprise. 
Cette méthode a l’avantage de ne pas éliminer les 
enregistrements clairsemés ou discordants, alors 
que les zones denses ayant des enregistrements 
répétitifs se trouvent rigoureusement expurgées pour 
réduire l’encombrement. Toutefois, elle a également 
l’inconvénient de mettre de côté de nombreux 
enregistrements individuels (parfois des centaines). 
Quand le quadrilatère est grand (plus de quelques 
degrés), le texte le mentionne et fait état de toute 
distorsion des modèles migratoires pouvant en résulter. 

4.3 Exposé

Chaque exposé commence par une clarification 
taxinomique au cas où les taxons traditionnellement 
reconnus par les bagueurs ne correspondraient pas à 
ceux qui ont cours chez les taxinomistes. Une brève 
description de la répartition des aires de nidification 
d’Amérique du Nord et des aires d’hivernage de chaque 
espèce s’ensuit, principalement d’après Peterson 
(1980), l’American Ornithologists’ Union (1998 et 
suppléments), Godfrey (1986), DeGraaf et Rappole 
(1995) et des comptes rendus sur chaque espèce tirés 
de la série The Birds of North America (Poole et Gill, 
1991-2001).

quadrilatère de 10 minutes, on a attribué arbitrairement 
des coordonnées dans le coin sud-est du quadrilatère 
de 1°. Quelques-uns des plus vieux enregistrements de 
baguage et de reprise du Mexique indiquent l’État, mais 
ne donnent pas les coordonnées. Dans de tels cas, nous 
avons attribué les coordonnées du centre de l’État. Pour 
nous assurer que les rares reprises de longue distance 
soient cartographiées, nous avons aussi attribué des 
coordonnées aux emplacements inexacts dans les pays 
d’Amérique centrale et d’Amérique du Sud, en leur 
attribuant les coordonnées du centre du pays concerné.

Pour les espèces baguées ayant fait l’objet de peu 
de reprises, chaque enregistrement de déplacement 
de plus de 100 km pouvait être cartographié 
individuellement. Cependant, ce n’était pas possible 
pour les espèces ayant fait l’objet d’un grand nombre 
de reprises parce que même les cartes géographiques 
ayant à peine 50 lignes peuvent paraître encombrées. 
Nous avons donc réduit la complexité des cartes à 
l’aide d’une ou de plusieurs méthodes. Par exemple, 
pour quelques espèces (mentionnées dans le texte), 
nous avons mis de côté les reprises effectuées dans 
un rayon de 200 km à 400 km du site de baguage, 
plutôt que seulement celles effectuées dans le rayon 
habituel de 100 km. Une deuxième approche consistait 
à produire plusieurs cartes pour une espèce afin de 
permettre l’illustration d’un plus grand nombre de cas. 

La plupart du temps, nous avons utilisé un 
processus de réduction. D’abord, on a regroupé les 
enregistrements qui avaient les mêmes coordonnées 
de baguage et de reprise (c.-à-d. tous les oiseaux qui 
ont été bagués dans un quadrilatère de 10 minutes 
de côté et ont été repris dans un autre quadrilatère de 
10 minutes). Ensuite, une seule ligne a été tracée avec 
un symbole plus gros indiquant le nombre de reprises 
représentées par cette ligne (voir légende de chaque 
carte). S’il fallait réduire davantage, les coordonnées 
étaient arrondies pour former des quadrilatères plus 
grands (au lieu de quadrilatères de 10 minutes), et de 
nouveaux groupes (plus grands) d’enregistrements 
étaient établis de façon à correspondre aux nouvelles 
coordonnées de baguage et de reprise. De chaque 
groupe, un enregistrement a été choisi au hasard pour 
représenter le groupe sur la carte, et les lignes ont été 
tracées en fonction de leurs coordonnées originales. 
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jour/année » comme on les trouve dans les fichiers 
informatiques), pour se conformer à l’usage canadien. 
Des codes spéciaux indiquent les dates inexactes de 
reprise (voir détails à l’annexe 3).

Les dates sont suivies du nom des lieux de 
baguage (en haut) et de reprise (en dessous). La 
plupart des noms d’endroits ont été obtenus dans 
le répertoire des lieux de baguage et de reprise sur 
fichier au U.S. Bird Banding Laboratory. Les noms de 
lieux du répertoire ont été attribués par des employés 
du laboratoire et diffèrent souvent des noms que les 
bagueurs ont inscrits pour leurs propres sites. Nous 
avons changé les noms pour ceux que reconnaissent les 
bagueurs dans les quelques cas où nous savions quels 

cas nous n’avons pas pu le faire. Lorsque les endroits 
n’étaient pas indiqués dans le répertoire, nous avons 
eu recours à des atlas pour trouver les noms d’endroits 
voisins. Les cartes géographiques des provinces 
canadiennes, des États-Unis, des États du Mexique et 
des pays de l’Amérique centrale et de l’Amérique du 
Sud sont présentées à l’annexe 2 à titre de référence.

Les données qui suivent dans l’enregistrement 
de reprise sont la latitude et la longitude du site 
de baguage (ligne supérieure) et de reprise (ligne 
inférieure), exprimées sous forme de coordonnées 
du coin sud-est du quadrilatère géographique de 
10 minutes approprié (Gustafson et al., 1997). Les 
points d’interrogation désignent les lieux inexacts. 

Là où nous avons attribué des coordonnées (voir 
la section 4.2), la distance parcourue (voir ci-dessous) 
est approximative. Dans quelques cas précis où la 
divulgation du lieu de nidification peut nuire à l’oiseau, 
les lieux de baguage précis n’ont pas été donnés. Dans 
ces cas-là, nous avons seulement mentionné la province 
ou l’État et arrondi les coordonnées géographiques, 
ainsi que les distances parcourues.

Les dernières données indiquées ne proviennent 
pas des fichiers informatiques habituels, mais ont plutôt 
été calculées séparément. Sur la ligne supérieure se 
trouve le temps écoulé entre le baguage et la reprise 
(cette donnée n’est pas indiquée lorsque la date de la 
reprise était ambiguë ou que l’oiseau était déjà mort 
depuis longtemps lorsqu’il a été repris), et sur la ligne 

La partie principale du texte étudie les modèles 
migratoires qu’ont fait ressortir les reprises et fait 
référence à des enregistrements particuliers (par 
leur numéro) qui sont inscrits au bas du texte. Si 
d’importantes analyses de reprises de bagues ont été 
publiées pour l’espèce, les résultats connexes sont 
résumés dans le compte rendu, et ce, même s’ils ont 
été publiés après la date limite pour l’inclusion des 
reprises d’oiseaux bagués (fin de 1995). Les données 
sur la longévité (tirées du site Web du U.S. Banding 
Laboratory) datent de 2007.

4.4 Liste d’enregistrements de reprises 
choisis

Les enregistrements de reprises sont inscrits dans un 
format normalisé. Chacun s’inscrit sur deux lignes, la 
première donnant l’essentiel des renseignements sur 
le baguage et la deuxième, les détails sur la reprise. 
Le numéro de la bague est donné en premier. Juste en 
dessous, sur la deuxième ligne, il y a soit les initiales 
du bagueur ou, s’il n’est pas possible de les retrouver, 
le numéro de permis du bagueur, l’acronyme de 
l’organisme ayant délivré le permis ou le nom du pays 
où a été effectué le baguage. (C’est la seule information 
sur le baguage qui apparaît sur la deuxième ligne plutôt 
que sur la première.) Une légende des initiales des 
bagueurs se trouve à l’annexe 3.

Tous les codes dans la liste des reprises 
proviennent du manuel du programme nord-américain 
de baguage des oiseaux (Gustafson et al.
annexe 3 pour la légende). Ces codes sont utilisés de 
préférence aux symboles « internationaux » parce qu’ils 
contiennent plus d’information (Brewer et Salvadori, 
1978). Après le numéro de la bague et les initiales du 
bagueur, il y a deux ensembles de codes : sur la ligne 
supérieure, la version alphabétique du code d’âge 
(d’abord), puis du sexe (ensuite) de l’oiseau lors du 

pour l’« état actuel de l’oiseau et de la bague » et les 
« codes de circonstances » des données de la reprise. 
Ensemble, ces deux codes donnent une idée de 
l’intégralité de l’information pour l’enregistrement.

Ensuite apparaissent les dates du baguage (en 
haut) et de la reprise (en bas). Elles sont indiquées 
dans le format « jour/mois/année » (et non « mois/
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Le taux de reprise est influencé par des facteurs 
comme la taille et la visibilité d’une espèce, la densité 
de la population humaine, le fait que l’espèce soit 
chassée ou non, la répartition géographique des 
bagueurs d’oiseaux et le nombre d’individus de 
l’espèce dont s’occupent ces derniers. Le taux de 
reprise est aussi influencé par le nombre de rapports 
d’oiseaux repris dans le même quadrilatère de  
10 minutes que celui où ils ont été bagués. Avant 1958, 
les reprises effectuées dans les 90 premiers jours sur 
le site du baguage étaient incorporées à la base de 
données (il s’agit d’un petit nombre), mais, en 1958, 
cette pratique a été interrompue. Les reprises effectuées 
sur le site de baguage plus de 90 jours après le baguage 
peuvent toujours être soumises au bureau de baguage. 
Cependant, certains bagueurs ne tiennent pas compte 
de telles reprises, et quand ils les envoient, elles ne sont 
pas toutes entrées dans la base de données (L. Métras, 
comm. pers.).

Nbre total de reprises (1921-1995) :

 Nbre de reprises d’oiseaux bagués au Canada 
(1921-1995) + nbre de reprises au Canada 
d’oiseaux bagués ailleurs (1921-1995)

Tous les calculs dans ce tableau sont fondés sur 
cette série de reprises. Les autres reprises d’un même 
oiseau ont été exclues.

Nbre de reprises de bagues posées à l’étranger :

 Nbre de reprises au Canada (1921-1995) d’oiseaux 
bagués à l’étranger

Période maximale entre le baguage et la reprise (en 
mois) :

 Maximum concernant tout individu, arrondi au 
mois.

Cette information est fournie à titre indicatif de 

donnée lorsque la date de la reprise ou la date réelle 
de la mort est incertaine. Il faut également noter que 
ce chiffre ne fait aucunement référence à la longévité, 
sauf dans le cas du baguage de très jeunes oisillons, car 
on n’a jamais tenté d’évaluer l’âge exact des oiseaux 
simplement en le devinant au moment du baguage. 

inférieure, la distance et la direction calculées entre les 
lieux de baguage et de reprise (voir annexe 4). La ligne 
inférieure est laissée en blanc lorsque l’emplacement 
était inexact. Dans le cas où un emplacement 
approximatif a été attribué (voir section 4.2) la distance 
et la direction approximatives ont été calculées. 
La plupart des reprises inscrites en détail sont 
explicitement indiquées dans le texte, mais l’oiseau 
détenant la plus longue période entre le moment du 
baguage et celui de la reprise est souvent inscrit à la fin 
sans aucun commentaire.

4.5 Résumé des statistiques de baguage

Un résumé des statistiques de baguage est fourni pour 
chacune des espèces dont des individus ont été bagués 
au Canada. Les données sont placées en trois colonnes : 
les oiseaux bagués durant leur première année 
(Année d’éclosion), ceux qui ont été bagués durant 
leur deuxième année ou par la suite (Après l’année 
d’éclosion) et le total des oiseaux bagués (Tout âge), ce 
qui comprend les oiseaux dont on ne connaît pas l’âge 
au baguage. Chaque ligne du tableau sommaire est 
expliquée ci-dessous.

Nombre de baguages au Canada (1955-1995) :

Le nombre de baguages n’était pas pris en 

prochain (nombre de reprises par 1 000 baguages) ne 
sont donc valables que pour la période de 1955 à 1995. 
Ces deux lignes sont en italique dans le tableau dans le 
but de souligner le fait qu’il s’agit d’un sous-ensemble 
réservé des nombres apparaissant dans le reste du 
tableau. Voir l’annexe 3 pour obtenir les définitions de 
l’âge au baguage. À noter que le total inclut les oiseaux 
dont on ne connaît pas l’âge.

Nbre de reprises par 1 000 baguages (1955-1995) :

(Nbre de reprises d’oiseaux bagués au Canada, 
1955-1995) x 1 000

Nbre total d’oiseaux bagués au Canada (1955-1995)

Le nombre de reprises comprend les oiseaux tués, 
trouvés morts ou capturés vivants, de même que les 
enregistrements d’observation (c.-à-d. les bagues lues à 
distance). Si le même oiseau a été repris plusieurs fois, 
il n’a été inventorié qu’une fois.
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oiseaux bagués durant leur première année (année 
d’éclosion) et repris dans le même quadrilatère de 
10 minutes dans les trois mois suivant leur baguage.

Les oiseaux repris avant 1965 et les oiseaux bagués 
en dehors du programme de baguage de l’Amérique du 
Nord (surtout en Europe et au Groenland) n’avaient pas 
de vrai code de « conditions actuelles » pour indiquer 
si l’oiseau repris était mort ou vivant. Nous avons 
attribué des codes à ces enregistrements d’après les 
renseignements disponibles afin de pouvoir les intégrer 
aux calculs (voir l’annexe 3).

% des récupérations directes :

(Nbre total de récupérations directes) x 100

Nbre total de reprises

Une récupération directe désigne la reprise 
d’un oiseau « tué ou trouvé mort avant, pendant 
ou immédiatement après la première période du 
déplacement migratoire qui suit le baguage et avant 
que la migration de retour probable n’ait eu lieu » 
(Gustafson et al., 1997). L’annexe 4 montre comment 

plus haut concernant le « % des récupérations ».

Le pourcentage des récupérations directes est 
surtout utilisé pour mesurer la pression exercée par la 
chasse sur les espèces dont le taux de mortalité est en 
grande partie imputable aux chasseurs. Pour les espèces 
qui ne sont pas chassées, ce chiffre constitue un guide 
approximatif de la portée de la mortalité annuelle. 
Pour la plupart des espèces, ce chiffre sera beaucoup 
plus élevé dans le cas des oiseaux bagués durant leur 
première année (année d’éclosion) que pour ceux qui 
l’ont été plus tard au cours de leur vie, ce qui témoigne 
du haut taux de mortalité des juvéniles, situation type 
pour la plupart des oiseaux.

% des reprises durant les opérations de baguage :

(Nbre total de reprises lors d’opérations 
de baguage) x 100

Nbre total de reprises

Le nombre d’oiseaux repris lors d’opérations de 
baguage était la somme des oiseaux qui avaient des 
codes de circonstance de 89 ou de 99 (voir l’annexe 3). 

Nbre d’oiseaux bagués au Canada qui se sont déplacés 
de > 0 km :

 Ce nombre donne une taille étalon pour effectuer 
le calcul ci-dessous.

Déplacement moyen des oiseaux bagués au Canada  
> 0 km :

Somme des km parcourus pour toutes les reprises  
d’oiseaux bagués au Canada qui se sont  

déplacés à > 0 km 

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui ont franchi > 0 km

La distance entre les sites de baguage et de reprise 
de chaque enregistrement a été informatisée selon une 
distance orthodromique, c’est-à-dire la plus courte 
distance possible entre les deux coordonnées en tenant 

annexe 4). Les oiseaux peuvent parfois emprunter 
des routes orthodromiques, mais ils se dirigent 
probablement plus souvent d’après une direction de 

nos calculs sous-estiment donc probablement les vraies 
distances de déplacement. Dans les enregistrements 
auxquels nous avons attribué des coordonnées de 
reprise, la distance parcourue est approximative (voir 
explication à la section 4.2).

Déplacement maximal lié à toutes les reprises (km) :

 Distance maximale de déplacement calculée pour 
tout individu.

Contrairement au calcul de la moyenne des 
déplacements des oiseaux bagués au Canada (plus 
haut), pour toute reprise, on indique la distance 
maximale dans la base de données, indépendamment 
du lieu de baguage.

% des récupérations (reprises d’oiseaux morts) :

(Nbre total de reprises d’oiseaux morts) x 100 

Nbre total de reprises

Les oiseaux ayant des codes de conditions 
actuelles « inconnus » (voir l’annexe 3) ont été traités 
comme s’ils étaient morts aux fins de ce calcul et du 
suivant (% des récupérations directes), ainsi que les 
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4.6 Carte géographique des initiatives  
de baguage

La carte géographique des initiatives de baguage 
montre les nombres d’individus de chaque espèce qui 
ont été bagués au Canada de 1955 à 1995 à chaque 
endroit (groupés par quadrilatère de 10 minutes, 
certains quadrilatères étant combinés lorsqu’ils sont 
trop rapprochés pour figurer séparément sur la carte 
géographique). Cette carte aide le lecteur à interpréter 
la répartition des reprises, car elle montre où les 
initiatives de baguage ont été concentrées. Au bas 
de chaque carte géographique figure une liste d’au 
plus cinq titulaires de permis principaux canadiens, 
responsables de la plupart des initiatives de baguage 
d’espèces au Canada de 1955 à 1995 (en ordre 
décroissant). Un seul permis principal permet à une 

pas nécessairement les bagueurs individuels les plus 
productifs. 
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Des invasions ont eu lieu à la fin de 1927 et en janvier 
1966 (Godfrey, 1986), responsables de la plupart des 
mentions recensées à l’échelle de l’Amérique du Nord 
jusqu’à maintenant. L’enregistrement 1 (ci-après), qui 
est unique et souvent cité, provient de l’invasion de 
1927.

En raison du fait qu’aucun vanneau huppé 
n’ait été bagué au Canada et que la seule reprise est 
citée ci-dessous, il n’y a aucune carte des efforts ni 
statistiques de baguage qui sont présentées.

Le vanneau huppé est une espèce de l’Ancien 
Monde qui se reproduit sur une bonne partie du 
territoire de l’Europe de l’Ouest et de l’Europe 

du Nord ainsi qu’à l’est de la Sibérie. Il hiverne des îles 
Britanniques jusqu’en Afrique du Nord et en Asie du 
Sud. L’étendue sud de l’aire d’hivernage varie selon la 
température et, lorsque les conditions météorologiques 
sont particulièrement mauvaises, des déplacements 
importants des populations qui hivernent peuvent se 
produire. Il arrive parfois que d’importantes volées 
de vanneaux atteignent l’est de l’Amérique du Nord. 

Reprises : Vanneau huppé 

Vanneau huppé (Vanellus vanellus)    269.0
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Enregistrements de reprise : Vanneau huppé

1 X5046 L U 15/05/26 Près de Ullswater, Cumberland, Royaume-Uni 54°36′N 2°54′O 1 an et 7 mois

BTO 0 0 27/12/27 Près de Catalina, T.-N.-L. 48°36′N 53°06′O 3 463 km N80°O

Vanneau huppé
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1

La reprise sur la plus longue distance 
(enregistrement 1) était d’un oiseau qui migrait pour la 
première fois vers la côte atlantique. Un oiseau d’âge 
inconnu (enregistrement 2) qui avait été bagué en août 
sur l’île de Sable, en Nouvelle-Écosse, a été repris neuf 
mois plus tard le long de la côte sud de la Nouvelle-
Écosse. Il n’y a eu que trois autres reprises de baguage 
au Canada, qui ont montré qu’il n’y avait eu aucun 
déplacement. 

Le pluvier argenté est une espèce holarctique, qui 
niche dans les régions arctiques du Canada et 
de l’Eurasie ainsi qu’en Alaska. Les populations 

d’Amérique du Nord hivernent le long de la côte 
pacifique, du sud de la Colombie-Britannique jusqu’au 
centre du Chili, ainsi que dans les îles Galápagos et 
Hawaï, de même que le long des côtes de l’Atlantique 
et des Caraïbes, du New Jersey en passant par les 
Antilles jusqu’au nord de l’Argentine. 

Les données d’échantillonnage indiquent que les 
femelles hivernent un peu plus au sud que les mâles 
et que les immatures vont plus au sud que les adultes. 
Certains oiseaux d’un an passent l’été dans l’aire 
d’hivernage (Paulson, 1995).

Reprises : Pluvier argenté

Pluvier argenté (Pluvialis squatarola)    270.0
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Résumé des statistiques de baguage :  
Pluvier argenté

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
267

 
118

 
487

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
10

Nbre total de reprises (1921-1995) 3 1 5

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
0

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
37

 
1

 
37

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
2

 
1

 
4

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
1 571

 
18

 
902

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
3 123

 
18

 
3 123

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
100

 
100

 
100

% des récupérations directes 66 100 60

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
0

 
0

 
0

Enregistrements de reprise : Pluvier argenté

1 0623-17134 L U 29/07/74 Île Bathurst, Nt 75°40′N 98°20′O 3 mois

CMN 5 1 03/10/74 Près du lac Chicobi, Qc 48°50′N 78°20′O 3 123 km S29°E

2 0963-87806 U U 14/08/71 Île de Sable, N.-É. 43°50′N 60°00′O 9 mois

RM  5 0 22/05/72 Clark’s Harbour, N.-É. 43°20′N 65°30′O 447 km S85°O

Initiatives de baguage : Pluvier argenté

Principaux bagueurs : NMC, RM, LMT, DFP, DJTH

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Pluvier argenté
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1

interrompre leur vol jusqu’au nord de l’Amérique du 
Sud (Johnson et Connors, 1996). Le retour vers le 
nord au printemps se fait par le centre du continent 
(enregistrement 2). L’oiseau de l’enregistrement 3, 
bagué au stade d’oisillon, a été repris un an plus tard 
dans sa région natale. 

Le pluvier bronzé se reproduit au Canada, au 
nord de la limite forestière (sauf au Québec et 
au Labrador) jusqu’aux îles Devon et Melville, 

ainsi qu’en Alaska. Il hiverne dans la région centre-est 
de l’Amérique du Sud, de la Bolivie et de l’Uruguay 
ainsi que du sud du Brésil jusqu’au nord du Chili et de 
l’Argentine.

En automne, le pluvier bronzé migre vers les 
provinces de l’Atlantique et la Nouvelle-Angleterre 
(enregistrement 1), puis traverse l’océan sans 

Reprises : Pluvier bronzé

Pluvier bronzé (Pluvialis dominica)    272.0
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Résumé des statistiques de baguage :  
Pluvier bronzé

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
201

 
51

 
264

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
11

Nbre total de reprises (1921-1995) 3 0 4

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
0

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
12

 
–

 
12

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
3

 
0

 
4

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
1 365

 
–

 
2 184

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
4 058

 
–

 
4 642

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
66

 
–

 
75

% des récupérations directes 33 – 50

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
33

 
–

 
25

Enregistrements de reprise : Pluvier bronzé

1 0413-47654 U U 05/09/48 Près de Mattawin, Qc 46°??′N 72°??′O  

LP 0 98 30/01/49 Près de Georgetown, Guyane 6°40′N 58°10′O env. 4 642 km S21°E

2 0623-20509 L U 13/07/60 Cambridge Bay, Nt 69°00′N 105°00′O
LMT 0 0 ??/03/62 Mt. Pleasant, Texas 33°00′N 94°50′O 4 058 km S14°E

3 0623-23313 L U 21/07/64 Churchill, Man. 58°50′N 94°10′O 1an et 0 mois

JRJ 7 89 07/07/65 Churchill, Man. 58°40′N 94°10′O 19 km S

Initiatives de baguage : Pluvier bronzé

Principaux bagueurs : RDM, IB, RIGM, JRJ, DJTH

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Pluvier bronzé
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1

Seulement huit pluviers grand-gravelot ont été 
bagués au Canada, dont sept étaient des oisillons. La 
seule reprise en Amérique du Nord (enregistrement 1) 
était un pluvier bagué en Angleterre en mai, bien 
après que les oiseaux nicheurs locaux ont établi leur 
territoire, mais à une date habituelle pour les oiseaux 
qui migrent de l’autre côté de l’Atlantique. Cet oiseau a 
été repris six ans plus tard dans son aire de reproduction 
dans l’Arctique canadien.

Le pluvier grand-gravelot est un oiseau que l’on 
retrouve essentiellement au nord de l’Eurasie, 
mais il se reproduit au Canada, soit à certains 

endroits dans les îles de l’Arctique, bordant la baie 
de Baffin et également dans certaines régions du 
Groenland et de l’Islande. Tous les oiseaux nicheurs de 
l’Amérique du Nord traversent l’Atlantique Nord pour 
migrer, dépassant les populations d’oiseaux nicheurs de 
l’Angleterre et de l’Irlande, qui ne se déplacent pas sur 
une grande distance, vers des aires d’hivernage situées 
en Espagne et en Afrique de l’Ouest (Wernham et al., 
2002). 

Reprises : Pluvier grand-gravelot

Pluvier grand-gravelot (Charadrius hiaticula)    275.0
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Résumé des statistiques de baguage :  
Pluvier grand-gravelot

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
7

 
1

 
8

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
0

Nbre total de reprises (1921-1995) 0 0 1

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
1

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
–

 
–

 
74

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
0

 
0

 
0

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
–

 
–

 
–

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
–

 
–

 
4 040

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
–

 
–

 
100

% des récupérations directes – – 0

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
–

 
–

 
0

Enregistrements de reprise : Pluvier grand-gravelot

1 0000-21047 U U 19/05/73 Bristol, Angleterre 51°30′N 2°40′O 6 ans et 2 mois

0 97 13/07/79 Baie Flagler, île d’Ellesmere, Nt 79°10′N 78°50′O 4 140 km N18°O

Pluvier grand-gravelot

Initiatives de baguage : Pluvier grand-gravelot

Principaux bagueurs : RIGM

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000
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1

une grande partie du baguage a été effectué (voir la 
carte des efforts de baguage). Les reprises de longue 
distance étaient habituellement des oiseaux abattus 
dans les Antilles ou au nord-est de l’Amérique 
du Sud entre le 3 août et le 24 septembre (p. ex. 
enregistrements 1 et 2, dernier oiseau à atteindre les 
Antilles 18 jours après le baguage). Toutefois, l’oiseau 
montré dans l’enregistrement 3 était à Cuba à la fin 
d’octobre. Il n’y a aucun enregistrement de reprise 
entre novembre et mars, car on présume que l’aire 
d’hivernage principale est assez loin en Amérique 
du Sud, où on relève relativement peu de reprises de 
bagues pour toutes les espèces. Il y a eu une reprise de 
pluvier en avril, qui se dirigeait sans doute vers le nord 
(enregistrement 4). 

Les pluviers semipalmés se reproduisent au 
Canada principalement au nord de la limite 
forestière à partir des îles Reine-Charlotte, 

en Colombie-Britannique, jusqu’à la côte ouest de la 
baie d’Hudson et au nord en direction du centre des 
îles de Baffin et de Banks, ainsi que le long des côtes 
de l’Arctique à l’est de Terre-Neuve-et-Labrador, de 
la Nouvelle-Écosse et sur la rive-nord du golfe du 
Saint-Laurent. Cette espèce se reproduit également en 
Alaska. L’aire d’hivernage comprend les littoraux à 
partir du sud de la Californie et de la Caroline du Sud 
jusqu’en Argentine et au Chili.

La plupart des enregistrements de longue distance 
étaient des oiseaux bagués pendant la migration 
d’automne dans l’extrémité sud de la baie James, où 

Reprises : Pluvier semipalmé 

Pluvier semipalmé (Charadrius semipalmatus)    274.0
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premier automne deux ans auparavant. Il est possible 
que l’oiseau de l’enregistrement 8 ait suivi différents 
itinéraires au cours des années, mais il est également 
possible que les oiseaux qui s’arrêtent à la baie James 
traversent les îles de la Madeleine sur leur chemin vers la 
côte atlantique. Le dernier oiseau, qui doit être âgé d’au 
moins huit ans, est le plus vieux recensé dans l’ensemble 
de données, tout près d’atteindre l’âge record de neuf ans 
(Klimkiewicz, 2008).

Plusieurs enregistrements comprennent des 
oiseaux qui se dirigent dans la mauvaise direction du 
flux migratoire. Le pluvier de l’enregistrement 9 se 
dirigeait vers le nord, partant des îles de la Madeleine 
en direction de Terre-Neuve-et-Labrador, où il a été 
heurté par un aéronef (ou il a heurté un aéronef). 
L’oiseau capturé à la main sur les îles Açores 
(enregistrement 10) est littéralement sans précédent, car 
il a été la première mention dans la région paléarctique 
occidentale (Cramp et Simmons, 1983). 

Une étude de baguage des pluviers semipalmés 
menée à Churchill, au Manitoba, indiquait qu’environ 
60 % des mâles retournaient à la même aire de 
nidification, alors que les femelles étaient plus 
susceptibles de se disperser. Seuls quelques oiseaux 
bagués au stade d’oisillons sont retournés dans leur 

et al., 
1999).

La seule reprise longue distance dans l’aire de 
reproduction (enregistrement 5) était d’un oiseau 
bagué pendant la migration du printemps au sud de 
l’Ontario un mois plus tôt. Toutefois, un autre pluvier 
semipalmé, qui a été déclaré trop tard au bureau 
de baguage afin d’être inclus dans notre analyse, a 
été bagué en Saskatchewan pendant la migration 
d’automne 1991, puis a été repris l’été suivant près de 
l’île Fish, dans la région externe au delta du Mackenzie, 
dans les Territoires du Nord-Ouest (C. Gratto-Trevor, 
communication personnelle).

Les pluviers de l’est du Canada migrent 
probablement le long de la côte Atlantique 
(enregistrement 3), et une grande proportion des oiseaux 
migrateurs de la baie James et des Grands Lacs pourrait 
se déplacer sur la côte atlantique avant de poursuivre 
leur vol jusque dans les Caraïbes (Nol et Blanken, 
1999). Cependant, on note également un déplacement 
important vers l’intérieur des terres. La migration du 
printemps peut suivre un itinéraire davantage vers 
l’intérieur des terres que pendant la migration d’automne 
(enregistrement 6), comme dans le cas de certaines autres 
espèces d’oiseaux de rivage. Des pluviers semipalmés 
individuels utilisent parfois le même itinéraire migratoire 
à différentes années (Nol et Blanken, 1999), tel qu’il 
est illustré par l’oiseau dans l’enregistrement 7 qui a été 
repris en août au même endroit où il avait été bagué le 

Pluvier semipalmé
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Enregistrements de reprise : Pluvier semipalmé

1 0801-61015 HY U 03/08/77 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 18 jours

RIGM 5 1 22/08/77 Habitation Cocotte, Sainte-Lucie 14°30′N 60°50′O 4 456 km S30°E

2 0811-26989 AHY U 29/07/81 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 2 mois

RIGM 3 1 16/09/81 Cayenne, Guyane française 4°50′N 52°20′O 5 790 km S36°E

3 8011-47259 HY U 25/10/92 Cayo Coco, Cuba 22°30′N 78°30′O 1 an et 8 mois

AG 7 89 28/06/94 Îles de la Madeleine, Qc 47°10′N 61°50′O 3 125 km N24°E

4 0801-38475 AHY U 08/06/78 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 2 ans et 10 mois

RIGM 5 1 08/04/81 Au sud-est de New Amsterdam, Guyane 6°10′N 57°20′O 5 458 km S31°E

5 0221-26402 AHY U 19/05/58 Brighton, Ont. 44°00′N 77°40′O 1 mois

RB 0 1 23/06/58 Repulse Bay, Nt 66°30′N 86°20′O 2 559 km N9°O

6 1051-38641 AHY U 27/04/68 Ellingwood, Kansas 38°20′N 98°30′O 4 mois

EFM 3 16 01/08/68 15 km au sud-ouest de Schuler, Alb. 50°10′N 110°20′O 1 616 km N32°O

7 0801-61207 HY U 12/08/77 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 2 ans et 0 mois

RIGM 8 99 03/08/79 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 0 km

8 1091-28278 AHY U 20/08/72 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 7 ans et 0 mois

RM 7 89 09/08/79 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 1 409 km N65°O

9 0701-38194 SY U 05/08/71 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 25 jours

RM 5 39 30/08/71 Près du lac Quidi Vidi, T.-N.-L. 47°30′N 52°40′O 690 km N85°E

10 1041-84883 SY U 24/07/72 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 2 mois

RM 4 28 23/09/72 Îles Açores, Portugal 36°50′N 25°00′O 3 224 km S82°E
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Initiatives de baguage : Pluvier semipalméRésumé des statistiques de baguage :  
Pluvier semipalmé

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
1 606

 
2 055

 
3 946

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
3

Nbre total de reprises (1921-1995) 4 13 17

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
1

 
1

 
2

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
24

 
84

 
84

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
2

 
11

 
13

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
2 250

 
2 776

 
2 695

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
4 456

 
5 849

 
5 849

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
25

 
69

 
58

% des récupérations directes 50 46 47

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
75

 
30

 
41

Pluvier semipalmé

Principaux bagueurs : RIGM, RM, EN, LPBO, CWS-NB

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000
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1

Cet ensemble de données ne fournit qu’une vague 
preuve des habitudes de déplacement de cette espèce en 
raison du manque de reprises. Un travail intensif réalisé 
au cours des dernières années, y compris beaucoup 
de marquage coloré, indique que la forte majorité des 
oiseaux des Prairies canadiennes hiverne sur la côte du 
Texas (C. Gratto-Trevor, communication personnelle) 
et qu’il y a eu quelques reprises à l’est de la côte du 
Golfe (p. ex. enregistrement 1). Les pluviers siffleurs 
des Maritimes migrent dans les régions côtières et 
hivernent sans doute principalement dans la partie est 

Trevor, communication personnelle).

Ce pluvier se reproduit sur le long des côtes 
des provinces Maritimes et du golfe du Saint-
Laurent, dans le sud des Prairies, ainsi qu’au 

sud de ces deux régions jusqu’aux États-Unis. L’aire 
d’hivernage se situe essentiellement le long des côtes 
du sud-est des États-Unis et du golfe de Mexico, mais 
atteint le Mexique et les Caraïbes.

Relativement peu de baguage a été effectué 
au Canada avant les années 1970, période au cours 
de laquelle on s’est rendu compte qu’il y avait une 
diminution des populations. Cette espèce a depuis 
été désignée comme espèce « en voie de disparition », 
de sorte que le baguage est maintenant limité aux 
recherches autorisées.

Reprises : Pluvier siffleur

Pluvier siffleur (Charadrius melodus)    277.0
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Enregistrements de reprise : Pluvier siffleur

1 0971-79586 U U 05/11/85 Dauphin Island, Alabama 30°10′N 88°00′O 1 an et 7 mois

GB 7 33 03/06/87 14 km au nord-est de Dorothy, Alb. 51°20′N 112°00′O 3 078 km N33°O

2 0761-51301 AHY U 20/05/75 White Point Beach, N.-É. 43°50′N 64°40′O 1 an et 9 mois

RIGM 7 52 11/02/77 Sanibel Island, Floride 26°20′N 82°00′O 2 497 km S44°O

3 0761-51303 AHY U 22/05/75 White Point Beach, N.-É. 43°50′N 64°40′O 1 an et 0 mois

RIGM 7 33 19/06/76 White Point Beach, N.-É. 43°50′N 64°40′O 0 km

4 0701-37304 AHY U 19/07/69 Long Point, Ont. 42°30′N 80°00′O 6 ans et 11 mois

LPBO 8 89 02/06/76 Gull Island, Michigan 45°40′N 84°50′O 523 km N46°O

5 0761-51312 L U 06/06/75 White Point Beach, N.-É. 43°50′N 64°40′O 1 an et 0 mois

RIGM 7 33 08/07/76 White Point Beach, N.-É. 43°50′N 64°50′O 13 km N90°O

6 0861-04959 L U 28/07/86 Belair, Man. 50°30′N 96°30′O 1 an et 11 mois

CMN 7 89 21/06/88 Rosseau, Minnesota 48°50′N 94°40′O 228 km S36°E

7 0921-31709 L U 12/06/85 7 km à l’ouest du lac East Shoal, Man. 50°20′N 97°40′O 2 mois

JVP 7 89 14/08/85 Long Point, Ont. 42°30′N 80°10′O 1 595 km S64°E

Plusieurs enregistrements évoquent la fidélité 

toutefois, il se peut que l’oiseau de l’enregistrement 4 
ait essayé de se reproduire à différents endroits au 
cours des années. Quelques oiseaux bagués au stade 
d’oisillon sont également retournés au même endroit 
pour se reproduire (enregistrement 5, oiseau observé 

Pluvier siffleur

dans un nid au stade adulte), alors que d’autres se sont 
déplacés plus loin, tels que les oiseaux montrés des 
enregistrements 6 et 7. L’oiseau de l’enregistrement 4 
est le plus vieux des pluviers recensés dans cet 
ensemble de données, bien que l’âge maximal 
enregistré par le bureau de baguage soit de 14 ans 
(Clapp et al.
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Initiatives de baguage : Pluvier siffleurRésumé des statistiques de baguage :  
Pluvier siffleur

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
891

 
184

 
1 077

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
10

Nbre total de reprises (1921-1995) 7 5 13

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
1

 
0

 
2

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
24

 
83

 
83

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
5

 
2

 
7

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
378

 
1 509

 
701

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
1 595

 
2 497

 
3 078

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
28

 
0

 
15

% des récupérations directes 42 0 23

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
57

 
40

 
46

Principaux bagueurs : DWRS, WCH, RIGM, EK, LPBO

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000
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1

migration d’automne des pluviers kildirs de l’Ouest 
du Canada comporte une composante sud-est 
(enregistrements 1 et 2), alors que les oiseaux des 
populations de l’Est migrent au sud plus directement 
(enregistrements 3 et 4). Plusieurs études montrent 

d’une année à l’autre, les nids sont souvent à une 
distance de moins de 100 m de l’emplacement antérieur 

L’oiseau de l’enregistrement 3 est le plus âgé dans 
cet ensemble de données, mais un pluvier kildir âgé 
de 11 ans a été répertorié ailleurs (Clapp et al.
Klimkiewicz, 2008). 

Le pluvier kildir se reproduit habituellement au 
sud de la limite forestière au sud et au centre du 
Canada ainsi que partout aux États-Unis, au nord 

du Mexique et dans les Caraïbes. L’aire d’hivernage 
comprend le sud de la Colombie-Britannique et une 
bonne partie des États-Unis, et s’étend au sud en 
Amérique centrale et dans les Antilles, jusqu’à l’est de 
l’Équateur et au nord du Venezuela. 

Les oiseaux nicheurs au Canada sont en majorité 
des espèces d’oiseaux migrateurs, et certaines données 
indiquent que les oiseaux peuvent se déplacer dans 
l’air d’hivernage selon les conditions atmosphériques 
pendant l’hiver (Jackson et Jackson, 2000). La 

Reprises : Pluvier kildir

Pluvier kildir (Charadrius vociferous)    273.0
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Enregistrements de reprise : Pluvier kildir

1 0022-89342 J U 17/06/33 Travers Dam, Alb. 50°10′N 112°40′O 4 mois

JEH 0 1 22/10/33 Belvue, Kansas 39°10′N 96°10′O 1 783 km S53°E

2 0023-73979 J U 27/06/33 Regina Beach, Sask. 50°40′N 104°50′O 2 ans et 7 mois

FGB 00 01 05/01/36 Arnaudville, Louisiane 30°20′N 91°50′O 2 508 km S30°E

3 0862-94123 HY U 09/08/83 Mountsberg, Ont. 43°20′N 80°00′O 4 ans et 7 mois

ADB 5 0 24/03/88 Wildie, Kentucky 37°20′N 84°10′O 755 km S29°O

4 0542-04878 L U 17/06/75 Île de Toronto, Ont. 43°30′N 79°20′O 1 an et 7 mois

INSS 5 0 23/01/77 Miami, Floride 25°40′N 80°10′O 1 987 km S 2°O

5 0403-00067 AHY F 08/06/45 Hampstead, Qc 45°30′N 73°30′O 3 ans et 0 mois

JT 0 99 13/06/48 Hampstead, Qc 45°30′N 73°30′O 0 km

Résumé des statistiques de baguage :  
Pluvier kildir

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
1 487

 
324

 
1 952

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
2

Nbre total de reprises (1921-1995) 7 3 11

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
0

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
55

 
36

 
55

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
5

 
0

 
6

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
1 409

 
–

 
1 177

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
2 508

 
0

 
2 508

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
100

 
0

 
72

% des récupérations directes 42 0 27

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
0

 
100

 
27

Initiatives de baguage : Pluvier kildir

Principaux bagueurs : ADB, LPBO, DRL, ASa, CSH

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000



27

1

La plupart des avocettes baguées au Canada 
étaient des oiseaux bagués lors de l’année d’éclosion 
(voir le résumé des statistiques de baguage). L’un des 
quelques oiseaux bagués après leur année d’éclosion 
a été la seule reprise de longue distance dans cet 
ensemble de données (enregistrement 1). Cet oiseau a 
été retrouvé mort sur une autoroute de la Saskatchewan 
pendant la saison de reproduction, après avoir été bagué 
au Kansas pendant la migration d’automne il y avait 
près de huit ans (enregistrement 1). 

À l’heure actuelle, l’âge record d’une avocette 
d’Amérique est de 14 ans (Klimkiewicz, 2008). 

L’avocette d’Amérique se reproduit dans le 
sud des Prairies canadiennes ainsi que dans 
diverses régions de l’ouest des États-Unis. L’aire 

d’hivernage comprend la côte allant du centre de la 
Californie et du sud de la Caroline du Sud jusqu’au 
Costa Rica, ainsi que dans des régions à l’intérieur des 
terres du Mexique.

Les régimes migratoires sont mal connus et 
peuvent varier d’une année à l’autre. Il y a des éléments 
probants d’une fidélité à l’aire de reproduction, mais 
peu d’avocettes baguées au stade d’oisillon retournent à 
leur région natale (Robinson et al., 1997).

Reprises : Avocette d’Amérique

Avocette d’Amérique (Recurvirostra americana)    225.0
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Enregistrements de reprise : Avocette d’Amérique

1 0704-91561 AHY F 07/09/77 Cheyenne Bottoms, Kansas 38°20′N 98°40′O 7 ans et 9 mois

EFM 5 45 26/06/85 11 km au nord de Limerick, Sask. 49°40′N 106°10′O 1 396 km N23°O

Résumé des statistiques de baguage :  
Avocette d’Amérique

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
195

 
5

 
207

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
4

Nbre total de reprises (1921-1995) 0 1 2

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
1

 
1

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
–

 
93

 
93

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
0

 
0

 
1

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
–

 
–

 
18

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
–

 
1 396

 
1 396

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
–

 
100

 
100

% des récupérations directes – 0 50

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
–

 
0

 
0

Initiatives de baguage : Avocette d’Amérique

Principaux bagueurs : LS, CLGT, MAC, DRH, JWH

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000



29

1

L’enregistrement 1 documente un oiseau bagué pendant 
la migration d’automne en Alberta et repris en Caroline 
du Nord pendant l’hiver. L’oiseau de l’enregistrement 2 
a également été signalé en hiver (dans le nord de l’Ohio, 
où on s’attendrait le moins à le voir à cette période 
de l’année), mais le numéro de la bague a été signalé, 
sans renseignements sur l’endroit où elle a été trouvée 
et l’oiseau aurait pu être mort depuis longtemps. Deux 
oiseaux repris pendant la saison de reproduction, 
un au Québec (enregistrement 3) et un au Manitoba 
(enregistrement 4), ont été bagués pour la première fois 
pendant les migrations d’automne. 

Quelques grands chevaliers, principalement 
des oiseaux d’un an, restent dans l’aire d’hivernage 
pendant la saison de reproduction. Bien que certains 
individus retournent à quelques kilomètres des sites de 

Le grand chevalier est un oiseau de rivage boréal 
que l’on trouve à partir du centre de la Colombie-
Britannique et dans le nord des Prairies et de 

l’Ontario jusqu’au centre du Québec, du Labrador et de 
Terre-Neuve. Aux États-Unis, cette espèce se reproduit 
dans le sud de l’Alaska. L’aire d’hivernage comprend 
la côte des États-Unis ainsi qu’une bonne partie du 
Texas, du Mexique et des Caraïbes, et certains oiseaux 
atteignent même la Terre de Feu. 

Bien que cette espèce ne semble pas suivre 
des itinéraires migratoires différents en automne et 
au printemps, il y a tout de même un changement 
de concentration visible dans la trajectoire de vol 
au printemps vers l’intérieur des terres (Elphick et 
Tibbetts, 1998). Les quelques reprises de bagues au 
Canada ne permettent pas d’élucider cette question. 

Reprises : Grand chevalier

Grand chevalier (Tringa melanoleuca)    254.0
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Enregistrements de reprise : Grand chevalier

1 0445-03796 AHY M 04/09/48 8 km au nord-est de Brosseau, Alb. 53°50′N 111°30′O  

DUC 0 1 ??/WI/50 Lieu inexact, Caroline du Nord 35°??′N 76°??′O env. 3 386 km S67°E

2 0363-54498 AHY U 31/10/37 Wellington, Ont. 43°50′N 77°20′O  

DM 0 98 23/01/39 Sandusky, Ohio 41°30′N 82°40′O 508 km S61°O

3 0024-52873 U U 07/10/35 Great Pond, Massachusetts 41°50′N 69°50′O 2 ans et 7 mois

OLA 0 1 11/05/38 Îles de Mingan, Qc 50°10′N 64°00′O 1 031 km N24°E

4 0474-11323 U U 28/08/49 Delta, Man. 50°10′N 98°10′O 1 an et 9 mois

ASH 0 4 17/05/51 Lake Lawford, Man. 54°30′N 96°40′O 493 km N11°E

5 1363-27134 HY U 16/08/83 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 6 ans et ? mois

CWSQR 5 1 ??/HS/89 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°40′O 13 km N90°E

être le grand chevalier le plus âgé recensé, mais il n’est 
pas répertorié officiellement par Klimkiewicz (2008), 
probablement en raison de la date non précisée de la 
reprise.

nidification utilisés précédemment, rien n’indique une 
forte fidélité au site de nidification (Elphick et Tibbetts, 
1998). L’oiseau de l’enregistrement 5, abattu à une 
date inconnue pendant la saison de chasse, pourrait 
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Résumé des statistiques de baguage :  
Grand chevalier

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
91

 
216

 
334

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
2

Nbre total de reprises (1921-1995) 1 2 5

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
1

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

– –  
31

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
1

 
2

 
4

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
12

 
1 946

 
1 099

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
12

 
3 386

 
3 386

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
100

 
100

 
100

% des récupérations directes 0 0 0

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
0

 
0

 
0

Initiatives de baguage : Grand chevalier

Principaux bagueurs : RIGM, RM, CWS-QC, LMT, RWC

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Grand chevalier
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1

bagués pendant la migration d’automne. Plusieurs 
petits chevaliers bagués pendant leur migration à la baie 
James ont été repris plus tard à l’automne dans l’est des 
Caraïbes et en Guyane (y compris les enregistrements 2 
et 3), mais ce devait être encore pendant leur migration. 
L’un de ces oiseaux (enregistrement 3) a parcouru 
4 661 km en un peu moins d’un mois. Un oiseau 
observé au Brésil en novembre (enregistrement 4) 
pourrait avoir atteint son aire d’hivernage, étant donné 
que d’autres petits chevaliers ont été repris au Brésil 
entre décembre et février (enregistrements 5 et 6). 

Bon nombre de petits chevaliers s’accouplent 
pour la première fois à l’âge de deux ans, et ceux qui ne 
se reproduisent pas passent parfois l’été dans l’aire de 
migration ou d’hivernage (Tibbetts et Moskoff, 1999). 

L’aire de reproduction du petit chevalier 
comprend le Yukon et une bonne partie du sud 
des Territoires du Nord-Ouest jusqu’au nord 

de la Colombie-Britannique et des Prairies ainsi que 
des régions limitrophes de la moitié méridionale de la 
baie d’Hudson. Cette espèce se reproduit également en 
Alaska. Le petit chevalier hiverne le long des côtes sud 
des États-Unis, ainsi qu’à divers endroits au Mexique, 
en Amérique centrale, aux Caraïbes et vers le sud 
jusqu’au sud du Chili et de l’Argentine.

Toutes les reprises comprenaient des oiseaux 
bagués depuis 1970, et étaient presque tous des 
enregistrements de longue distance. Seul un cas 
comprenait le baguage dans les aires de reproduction 

Reprises : Petit chevalier

Petit chevalier (Tringa flavipes)    255.0
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Enregistrements de reprise : Petit chevalier

1 0912-57019 AHY U 28/05/85 Yellowknife, T.N.-O. 62°20′N 114°20′O 1 an et 3 mois

CWSPNR 5 1 05/08/86 Vieux Fort, Sainte-Lucie 13°40′N 60°50′O 6 843 km S63°E

2 0802-02337 HY U 05/08/77 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 4 ans et 1 mois

RIGM 5 4 20/09/81 New Amsterdam, Guyane 6°10′N 57°10′O 5 464 km S31°E

3 0802-08151 HY U 29/07/79 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 27 jours

RIGM 3 1 25/08/79 Fitts Village, Barbade 13°00′N 59°30′O 4 661 km S31°E

4 0802-08885 HY U 01/08/80 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 4 ans et 3 mois

RIGM 5 1 ??/11/84 Santa Inês, Brésil 3°40′S 45°20′O 6 964 km S40°E

5 0802-50577 AHY U 13/08/81 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 1 an et 4 mois

RIGM 5 1 ??/12/82 Natal, Brésil 5°40′S 35°10′O 7 661 km S49°E

6 0802-08872 HY U 29/07/80 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 7 mois

RIGM 5 0 22/02/81 Porto Alegre, Brésil 30°10′S 50°30′O 9 532 km S26°E

Les oiseaux nicheurs sont fidèles à une région générale, 
mais font souvent leur nid à des kilomètres des sites de 
nidification utilisés précédemment. Dans cet ensemble 
de données, l’oiseau de l’enregistrement 4 présentait 

la plus longue période entre le baguage et la reprise, 
et avait à peu près le même âge que le plus vieux petit 
chevalier recensé par le Bureau de baguage des oiseaux 
(Clapp et al.

Petit chevalier
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Initiatives de baguage : Petit chevalierRésumé des statistiques de baguage :  
Petit chevalier

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
767

 
690

 
1 728

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
6

Nbre total de reprises (1921-1995) 6 3 11

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
0

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
51

 
16

 
51

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
5

 
3

 
10

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
6 217

 
6 632

 
5 107

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
9 532

 
7 661

 
9 532

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
100

 
100

 
100

% des récupérations directes 50 33 54

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
0

 
0

 
0

Principaux bagueurs : RIGM, HLD, RM, ADB, CWS-BC

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000
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enregistrements de reprise de bagues concernent 
des oiseaux bagués dans cette région. Les oiseaux 
de l’ouest migrent le long des itinéraires intérieurs, 
comme l’indiquent les enregistrements 1 à 4. Lowther 
et al. (2001) signalent également la présence d’un 
jeune à Galveston, au Texas, qui avait été bagué deux 
semaines et demi plus tôt au Saskatchewan. L’oiseau 
de l’enregistrement 4 est remarquable, car le District 
fédéral de Mexico est situé à 250 km de la côte la 
plus près et vole, en moyenne, à 2 500 m au-dessus 
du niveau de la mer. Le rapport ne contenait aucune 
donnée précise et il se peut que l’oiseau ait été retrouvé 
à un autre endroit. On a toutefois deux enregistrements 
précédents dans le District, soit en septembre et en 

Dans l’ouest, le chevalier semipalmé se reproduit 
localement au centre de l’Alberta, au sud de 
la Saskatchewan et du Manitoba, ainsi qu’à 

certains endroits dans l’ouest des États-Unis. Dans 
l’est du Canada, il se reproduit le long de la côte des 
provinces Maritimes et à des endroits épars le long des 
côtes de l’Atlantique et du Golfe des États-Unis. Les 
aires d’hivernage comprennent les côtes allant du sud 
de la Virginie et de la Californie jusqu’au centre du 
Chili et au nord du Brésil.

Une grande partie du baguage des chevaliers 
semipalmés est effectué sur la sous-espèce de 
l’ouest (T. s. inornatus), dans les Prairies (voir la 
carte des efforts). De la même façon, la plupart des 

Reprises : Chevalier semipalmé

Chevalier semipalmé (Tringa semipalmata)    258.0
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La reproduction commence habituellement à 
l’âge de deux ou trois ans, et les oiseaux qui ne se 
reproduisent pas passent parfois leur premier l’été 
dans l’aire de migration ou d’hivernage. L’oiseau de 
l’enregistrement 6 (le plus vieux de cet ensemble de 
données) a parcouru 145 km à partir du site d’éclosion 
jusqu’au site de reproduction. Une fois qu’ils se 
sont reproduits, les adultes ont tendance à retourner 
dans la même région générale (Lowther et al., 2001). 
L’âge record pour cette espèce est de 10 ans et 3 mois 
(Klimkiewicz, 2008).

octobre (S. Webb, communication personnelle). 
Quelques chevaliers semipalmés ayant reçu une marque 
colorée dans le sud de l’Alberta ont été observés 
dans la région de la Basse-Californie, au Mexique 
(C. Gratto-Trevor, communication personnelle). 

Les petits chevaliers de l’est du Canada  
(T. s. semipalmatus) sont des oiseaux migrateurs côtiers 
ou transocéaniques, et hivernent dans la partie est de 

et al., 
2001). 

Enregistrements de reprise : Chevalier semipalmé

1 0545-28309 AHY U 07/08/60 Cassils, Alberta 50°30′N 112°00′O 9 mois

RW 0 1 10/05/61 État de Sonora, Mexique 30°00′N 110°00′O env. 2 288 km S67°E

2 0344-04684 J U 10/07/38 Bashaw, Alberta 52°30′N 112°50′O 3 mois

GPi 0 1 ??/10/38 Région du golfe de Nicoya, Costa Rica 10°??′N 85°??′O env. 5 281 km S67°E

3 0024-35411 J U 06/07/32 Alderson, Alberta 50°10′N 111°20′O 2 mois

JEH 0 0 FT/09/32 Hamilton, Missouri 39°40′N 94°00′O 1 790 km S56°E

4 0545-16074 L U 08/07/57 Lac Newell, Alberta 50°20′N 111°50′O  

JWH 0 98 29/03/59 District fédéral, Mexique 19°20′N 99°00′O env. 3 633 km S23°E

5 0594-75027 L U 05/07/76 Wolfville, N.-É. 45°00′N 64°20′O
RIGM 14 4 ??/SP/78 New Amsterdam, Guyane 6°10′N 57°10′O 4 378 km S11°E

6 0375-15585 HY U 09/07/37 Mundare, Alberta 53°30′N 112°20′O 2 ans

HEM 0 1 ??/07/39 Près du lac St. Ives, Alberta 53°20′N 110°10′O 145 km S84°E
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Chevalier semipalmé

Initiatives de baguage : Chevalier semipalméRésumé des statistiques de baguage : 
Chevalier semipalmé

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
128

 
75

 
236

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
16

Nbre total de reprises (1921-1995) 6 1 8

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
0

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
24

 
9

 
24

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
5

 
1

 
6

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
3 045

env.  
2 288

 
2 919

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

env.  
5 281

env.  
2 288

env.  
5 281

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
83

 
100

 
87

% des récupérations directes 50 0 50

% des reprises durant les  
opérations de baguage

0 0 0

Principaux bagueurs : CLGT, RW, HLD, MAC, RIGM

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000
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n’existe toutefois aucun enregistrement de baguage 
pour appuyer cette hypothèse. En fait, l’oiseau de 
l’enregistrement 1, bagué pendant la migration 
d’automne sur la côte est, a été repris à la limite 
nord de l’aire de reproduction, près de la frontière de 
l’Alaska. De même, Oring et al. (1997) indiquent qu’un 
oiseau bagué comme oiseau nicheur au Minnesota a 
été observé en septembre en Guyane. L’autre reprise 
de longue distance recensée dans l’ensemble de 
données pour ce volume était un chevalier grivelé 
bagué dans la région des Grands Lacs pendant la 
migration d’automne (enregistrements 2 à 5). L’un de 
ces oiseaux (enregistrement 2) a atteint la côte avant de 
se diriger sans doute vers le sud. Bien qu’il n’y ait pas 
de reprises au milieu de l’hiver (décembre à février), 

Le chevalier grivelé se reproduit dans tout le 
Canada au sud de la limite forestière, ainsi 
qu’en Alaska et dans la région qui couvre 

les deux tiers nord des États-Unis. La grande aire 
d’hivernage s’étend de la côte pacifique au sud du 
Sud de la Colombie-Britannique, jusqu’à la partie sud 
des États-Unis, couvrant toutes les îles des Caraïbes, 
l’Amérique centrale ainsi que l’Amérique du Sud 
jusqu’au nord du Chili, de l’Argentine et de l’Uruguay.

Vu l’aire de répartition étendue de cette espèce 
pendant toutes les saisons, ainsi que son statut de 
migrant à large front (Oring et al., 1997), on pourrait 
formuler l’hypothèse selon laquelle les oiseaux des 
populations de l’ouest migreraient vers le Mexique 
en passant par la partie ouest du continent. Il 

Reprises : Chevalier grivelé

Chevalier grivelé (Actitis macularius)    263.0
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Plusieurs enregistrements de baguage indiquent 
que les adultes retournent au même site de reproduction 
lors des saisons subséquentes. Selon quelques autres 
enregistrements, il y aurait également un certain degré 
de philopatrie dès la naissance (retour à la région natale 
pour se reproduire), dont l’oiseau de l’enregistrement 6. 
Cet oiseau est le plus vieux figurant dans cet ensemble 
de données, mais le plus vieil oiseau de cette 
espèce recensé dans le monde était âgé de neuf ans 
(Klimkiewicz, 2008).

il est possible que l’oiseau repris au Surinam à la fin 
de novembre (enregistrement 4) se trouvait près de 
l’aire d’hivernage. Il n’y a eu qu’une reprise pendant la 
migration du printemps (enregistrement 5). 

On sait que les femelles hivernent plus au nord 
que les mâles (Oring et al., 1997), mais ce fait a été 
établi à l’aide d’échantillons de musées, étant donné 
que le sexe de la plupart des oiseaux bagués n’a pu être 
déterminé sur le terrain.

Enregistrements de reprise : Chevalier grivelé

1 0321-40043 U U 20/08/66 Avalon, New Jersey 39°00′N 74°40′O 2 ans et 11 mois

RDB 5 1 ??/07/69 46 km au sud-ouest de Richard, T.N.-O. 68°50′N 136°20′O 4 892 km N27°O

2 1051-57238 HY U 01/08/67 Long Point, Ont. 42°30′N 80°00′O 9 jours

LPBO 7 89 09/08/67 Great Gull Island, New York 41°10′N 72°00′O 680 km S80°E

3 0991-17609 HY U 02/09/89 Mountsberg, Ont. 43°20′N 80°00′O 1 mois

ADB 3 0 15/10/89 Grand Anse Beach, Sainte-Lucie 14°00′N 60°50′O 3 743 km S35°E

4 0221-28055 AHY U 18/07/58 Hamilton, Ont. 43°10′N 79°50′O 4 mois

LAG 0 3 27/11/58 Paramaribo, Surinam 5°40′N 55°00′O 4 834 km S37°E

5 0271-40336 HY U 20/07/63 Hamilton, Ont. 43°10′N 79°50′O 2 ans et 9 mois

JBM 3 0 22/04/66 Little Cumberland Island, Géorgie 30°50′N 81°20′O 1 379 km S6°O

6 1231-05225 HY U 27/08/79 Mountsberg, Ont. 43°20′N 80°00′O 3 ans et 11 mois

ASa 8 99 26/07/83 Mountsberg, Ont. 43°20′N 80°00′O 0 km

Chevalier grivelé
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Initiatives de baguage : Chevalier griveléRésumé des statistiques de baguage : 
Chevalier grivelé

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
1 439

 
1 214

 
2 774

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
2

Nbre total de reprises (1921-1995) 10 9 20

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
1

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
47

 
24

 
47

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
6

 
1

 
7

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
977

 
4 834

 
1 528

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
3 743

 
4 834

 
4 892

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
60

 
11

 
40

% des récupérations directes 40 11 25

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
40

 
77

 
55

Principaux bagueurs : LPBO, JBMi, IPBO, ADB, LAG

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000
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1

des oiseaux bagués dans la région centre-nord des 
États-Unis ont été repris au Mississippi, au Texas et, 
remarquablement, en Espagne. Il existe de nombreux 
enregistrements d’oiseaux vagabonds en Europe, tous 
recensés en automne. Des vagabonds ont également été 
observés à Guam et en Australie (Houston et Bowen, 
2001).

Des colonies de nidification de maubèches des 
champs ne persistent pas nécessairement pendant de 
nombreuses années, mais les oiseaux qui retournent à 
l’aire de nidification font souvent leur nid près du site 
de nidification utilisé précédemment. La maubèche 
des champs la plus âgée qui a été recensée était 

Klimkiewicz, 2008).

L’aire de répartition principale de la maubèche 
des champs s’étend du sud de la Saskatchewan, 
du Manitoba, de l’Ontario et du Québec jusque 

dans la région centre-nord des États-Unis. D’autres 
populations isolées sont dispersées en Alaska, au Yukon 
et dans les Territoires du Nord-Ouest. La maubèche 
des champs s’envole loin au sud pour l’hiver, allant 
du Surinam et du nord du Brésil jusqu’au centre de 
l’Argentine et de l’Uruguay.

Presque toutes les maubèches des champs ont été 
baguées comme des oisillons inaptes au vol. Le seul 
oiseau repris (enregistrement 1) était cependant l’un 
des deux bagués après l’année d’éclosion. Cet oiseau 
a été abattu au Brésil en février, à l’extrémité nord de 
l’aire d’hivernage. Selon un sommaire du baguage de la 
maubèche des champs réalisé par Houston et al. (1999), 

Reprises : Maubèche des champs

Maubèche des champs (Bartramia longicauda)    261.0
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Résumé des statistiques de baguage : 
Maubèche des champs

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
121

 
2

 
124

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
8

Nbre total de reprises (1921-1995) 0 1 1

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
0

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
–

 
–

 
–

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
0

 
1

 
1

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
–

 
6 580

 
6 580

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
–

 
6 580

 
6 580

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
–

 
100

 
100

% des récupérations directes – 100 100

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
–

 
0

 
0

Enregistrements de reprise : Maubèche des champs

1 0813-10889 AHY U 07/06/68 Alexandria, Ont. 45°10′N 74°30′O  

GLH 5 1 ??/02/69 Près de Fortaleza, Brésil 4°50′S 39°10′O 6 580 km S42°E

Initiatives de baguage : Maubèche des champs

Principaux bagueurs : WM, DRH, PEPO, CSH, GLH

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000
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1

satellite en Virginie s’est dirigé vers la même région 
(http://www.ccb_wm.org/programs/migration/
Whimbrel/whimbrel.htm) et il y a passé l’hiver. Les 
données du satellite ont aussi indiqué que de nombreux 
courlis corlieux se reproduisant au nord-ouest de 
l’Amérique du Nord migrent vers la côte atlantique. 
L’origine précise des oiseaux qui passent l’hiver le long 
des côtes du Pacifique est incertaine.

À l’exception de l’oiseau de l’enregistrement 3, 
qui a été repris après s’être heurté à une tour de 
télécommunications ou à des fils électriques, toutes les 
reprises restantes étaient des oiseaux qui avaient été 
bagués et ensuite repris ou revus au cours d’études 
de reproduction dans le nord du Manitoba (voir la 
carte des efforts). La plupart de ces enregistrements 
illustraient la fidélité des adultes à l’aire de 

Les courlis corlieux se reproduisent au Yukon et 
au nord-ouest des Territoires du Nord-Ouest 
(ainsi qu’en Alaska) et, dans une population 

isolée, le long des rivages ouest et sud de la baie 
d’Hudson. L’aire d’hivernage comprend les côtes du 
Pacifique et de l’Atlantique vers le sud de l’île de 
Vancouver et de la Caroline du Sud, respectivement, et 
elle s’étend jusqu’à l’extrémité sud de l’Amérique du 
Sud.

Les deux reprises longue distance (enregistrements 
1 et 2) étaient des oiseaux abattus au nord-est des 
côtes de l’Amérique du Sud. Il s’agit d’un domaine de 
concentration durant l’hiver (Morrison et Ross, 1989), 
mais en raison des dates en automne, ces deux oiseaux 
auraient pu être en route vers des aires d’hivernage 
plus lointaines. Un courlis corlieu muni d’un émetteur 

Reprises : Courlis corlieu

Courlis corlieu (Numenius phaeopus)    265.0
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Enregistrements de reprise : Courlis corlieu

1 0594-66812 AHY U 26/06/75 4 km au sud-est de Churchill, Man. 58°40′N 94°00′O 1 an et 4 mois

CMN 5 1 27/10/76 Paramaribo, Surinam 5°50′N 54°50′O 6 768 km S46°E

2 0664-32334 AHY U 14/08/83 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 6 ans et 1 mois

CWSQR 5 1 04/09/89 São Luis, Brésil 2°30′S 44°10′O 5 809 km S23°E

3 0664-32323 AHY U 13/08/83 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 2 ans et 0 mois

CWSQR 5 54 23/08/85 7 km à l’ouest de Sydney, N.-É. 46°00′N 60°10′O 196 km S41°E

4 0514-30601 AHY F 21/06/64 Churchill, Man. 58°40′N 94°10′O 10 ans et 0 mois

JRJ 6 33 26/06/74 Churchill, Man. 58°40′N 94°10′O 0 km

5 0494-64029 L F 05/07/67 Churchill, Man. 58°40′N 94°10′O 8 ans et 11 mois

JRJ 8 89 28/06/76 10 km à l’est de Churchill, Man. 58°40′N 93°50′O 19 km N90°E

reproduction, y compris l’enregistrement 4, qui 
documente le courlis corlieu le plus âgé dans notre 
ensemble de données. Néanmoins, le Bureau de 
baguage des oiseaux a estimé que le plus vieux était 

âgé de 13 ans (Klimkiewicz, 2008). L’enregistrement 5 
et deux autres indiquent que les courlis corlieux bagués 
au stade d’oisillon peuvent parfois se reproduire à 
l’endroit où ils ont été élevés.
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Résumé des statistiques de baguage :  
Courlis corlieu

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
201

 
166

 
369

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
75

Nbre total de reprises (1921-1995) 5 24 29

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
0

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
107

 
120

 
120

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
4

 
17

 
21

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
12

 
761

 
618

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
19

 
6 768

 
6 768

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
40

 
16

 
20

% des récupérations directes 40 0 6

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
60

 
79

 
75

Courlis corlieu

Initiatives de baguage : Courlis corlieu

Principaux bagueurs : ROM, JRJ, CWS-QC, RIGM, FC

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000
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la bague avaient été obtenus. Ceci semble toutefois 
une trajectoire habituelle, car les transmetteurs de 
satellite placés sur des courlis à long bec dans l’Oregon 
et le Nevada indiquent que les oiseaux migrent 
presque directement du nord au sud. Ce ne sont pas 
particulièrement des oiseaux migrateurs de longue 
distance, et les individus peuvent voyager entre les 
aires d’estivage et d’hivernage en deux jours seulement 
(http://alaska.usgs.gov/science/biology/shorebirds/
lbcu.html). La longévité moyenne est de 8 à 10 ans 
(Redmond et Jenni, 1986).

L’aire de reproduction des courlis à long bec 
s’étend du sud de la Colombie-Britannique au 
sud des Prairies canadiennes, ainsi que vers le 

sud de ces régions à travers une partie importante de 
l’ouest des États-Unis. Leur aire d’hivernage s’étend 
du sud des États-Unis (du centre de la Californie à la 
Caroline du Sud) au Costa Rica.

Le seul enregistrement de reprise pour cette 
espèce (enregistrement 1) était un oiseau signalé au 
Texas au cours de la migration du printemps, sans 
aucune information sur la manière dont l’oiseau et 

Reprises : Courlis à long bec

Courlis à long bec (Numenius americanus)    264.0
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Résumé des statistiques de baguage :  
Courlis à long bec

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
62

 
0

 
193

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
0

Nbre total de reprises (1921-1995) 1 0 1

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
0

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
–

 
–

 
–

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

1 0 1

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

2 079  
–

2 079

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

2 079  
–

2 079

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

100  
–

100

% des récupérations directes 0 – 0

% des reprises durant les  
opérations de baguage

0  
–

0

Enregistrements de reprise : Courlis à long bec

1 0005-36813 HY U 20/06/41 Rosebud, Alb. 51°10′N 112°50′O  

WRS 0 98 ??/04/44 Springlake, Texas 34°10′N 102°10′O 2 079 km S32°E

Courlis à long bec

Initiatives de baguage : Courlis à long bec

Principaux bagueurs : RBr, WM, CSH, DC, SGS

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000
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1

que les barges hudsoniennes disposent de sites de 
halte migratoire qui n’ont pas encore été découverts 
(probablement au nord-est de l’Amérique du Sud). Les 
études liées aux émetteurs satellites ont récemment 
montré que les barges rousses (Limosa lapponica) 
peuvent parcourir jusqu’à 11 500 km en huit jours 
sans interrompre leur vol (http://news.bbc.co.uk/2/hi/
science/nature/6988720.stm). Dès lors, un vol direct 
par des barges hudsoniennes semble maintenant tout 
à fait possible. Néanmoins, les barges hudsoniennes 
utilisent des sites de halte migratoire dans les Prairies 
canadiennes en automne et des sites dans le centre des 
États-Unis au printemps (Elphick et Klima, 2002) et il 
ne peut s’agir que d’oiseaux utilisant les sites de halte 
migratoire de la baie James qui effectuent les vols les 
plus longs et les plus directs.

La description de l’étendue de l’aire de 
reproduction des barges hudsoniennes est 
maigre, mais elle comprend des régions isolées 

dans le nord-ouest des Territoires du Nord-Ouest et sur 
la côte ouest de la baie d’Hudson, ainsi que des régions 
dispersées en Alaska. Ces oiseaux migrateurs de longue 
distance passent l’hiver dans le sud-est de l’Amérique 
du Sud, du sud du Brésil à la Terre de Feu.

Il y a plusieurs dizaines d’années, on a suggéré 
que les barges hudsoniennes volaient peut-être 
directement du site principal de halte migratoire 
de la baie James jusqu’à l’Amérique du Sud, soit 
une distance d’environ 4 500 km (Morrison, 1984). 
Toutefois, un tel vol direct a été jugé improbable 
du point de vue énergétique, donc on soupçonne 

Reprises : Barge hudsonienne

Barge hudsonienne (Limosa haemastica)    251.0
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au cours de la saison de reproduction semblent être 
immatures pour la plupart (Espinosa et al., 2005), 
comme on peut s’y attendre pour un oiseau de rivage de 
cette taille (van de Kam et al., 2004).

Compte tenu de la discussion ci-dessus, 
l’enregistrement 2, la seule autre reprise dans cet 
ensemble de données est remarquable, car elle 
documente un oiseau âgé d’un an qui est retourné 
dans l’aire de reproduction. L’oiseau est peut-être 
aussi la barge hudsonienne la plus âgée qui ait été 
recensée (Klimkiewicz, 2008, ne dresse pas la liste des 
recensements en fonction de l’âge des oiseaux de moins 
de quatre ans).

La seule reprise longue distance (enregistrement 1) 
concernait un oiseau abattu en Argentine, dans l’aire 

reprise n’a été signalée qu’en juillet. Cependant, aucune 
information n’a été envoyée avec le rapport et la date 
est celle du cachet de la poste sur la lettre. Il est donc 
possible que l’oiseau ait été abattu bien avant cette 
date. D’un autre côté, il semble beaucoup plus probable 
qu’il s’agissait d’un oiseau non nicheur demeurant 
dans l’aire d’hivernage, car il n’avait qu’un an. Bien 
que l’âge du premier accouplement soit inconnu pour 
cette espèce, les autres barges ne se reproduisent pas 
avant l’âge de deux ans (Elphick et Klima, 2002). Les 
oiseaux demeurant dans les aires d’hivernage du sud 

Barge hudsonienne

Enregistrements de reprise : Barge hudsonienne

1 0514-30616 L U 15/07/64 Churchill, Man. 58°40′N 94°10′O 1 an et 0 mois

JRJ 5 1 ??/07/65 Près de Cabo San Antonio, Argentine 36°20′S 56°50′O 11 128 km S30°E

2 0494-64001 AHY M 12/06/65 Churchill, Man. 58°50′N 94°10′O 1 an et 0 mois

JRJ 3 0 22/07/66 Churchill, Man. 58°50′N 94°10′O 0 km
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Résumé des statistiques de baguage :  
Barge hudsonienne

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
69

 
202

 
274

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
7

Nbre total de reprises (1921-1995) 1 1 2

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
0

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
12

 
13

 
13

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
1

 
0

 
1

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
11 128

 
–

 
11 128

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
11 128

 
0

 
11 128

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
100

 
100

 
100

% des récupérations directes 0 0 0

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
0

 
0

 
0

Initiatives de baguage : Barge hudsonienne

Principaux bagueurs : HLD, RIGM, JRJ, PEPO, ARS, JAH

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000
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1

reprise durant la migration d’automne. Toutefois, les 
observations de barges portant des marques colorées 
dans le nord de l’Alberta indiquent que cette région est 
une aire d’hivernage (C. Gratto-Trevor, communication 
personnelle). On présume que les barges de la 
population de la baie James passent l’hiver sur la côte 
atlantique, mais cette hypothèse manque de données 
convaincantes (Morrison et al., 1976).

Les données sur l’âge tirées des observations 
des oiseaux bagués ont indiqué que ces barges ont une 

que l’on connaisse a plus de 29 ans (Gratto-Trevor, 
2000). Toutefois, d’après les enregistrements du Bureau 
de baguage des oiseaux, la plus âgée a un peu moins de 
14 ans (Klimkiewicz, 2008).

La barge marbrée se reproduit dans le centre et le 
sud des provinces des Prairies, dans le nord des 
Prairies américaines, et localement en Alaska. Il 

existe aussi une petite population près de la baie James, 
en Ontario. L’aire d’hivernage de la barge s’étend 
le long des côtes océaniques, de la Californie et la 
Virginie (un peu plus au nord) au Mexique, et rarement 
plus au sud. 

À l’inverse de la barge hudsonienne, la barge 
marbrée est un oiseau migrateur qui parcourt des 
distances relativement courtes. Les reprises répertoriées 
(enregistrements 1 à 3) montrent toutes un déplacement 
dans les montagnes Rocheuses. Les oiseaux des 
enregistrements 1 et 2 passaient manifestement 
l’hiver en Californie. La barge mentionnée dans 
l’enregistrement 3, signalée en Basse-Californie, a été 

Reprises : Barge marbrée

Barge marbrée (Limosa fedoa)    249.0
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Initiatives de baguage : Barge marbrée

Enregistrements de reprise : Barge marbrée

1 0425-14050 AHY M 02/08/44 Yorkton, Sask. 51°10′N 102°20′O 4 mois

DUC 0 0 15/12/44 McGrath St Beach, Californie 34°10′N 119°10′O 2 329 km S42°O

2 0534-77902 AHY U 19/02/73 Calaveras Point, Californie 37°20′N 112°00′O 3 mois

HLC 7 29 06/05/73 Indus, Alb. 50°50′N 113°40′N 1 641 km N21°E

3 0474-13362 U U 20/08/52 Delta, Man. 50°10′O 98°10′O 28 jours

CSW 0 0 17/09/52 État de Basse-Californie, Mexique 27°00′N 113°00′O env. 2 872 km S32°O

Principaux bagueurs : JBS, CLGT, RWP, MAC, WM

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Résumé des statistiques de baguage :  
Barge marbrée

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
124

 
52

 
301

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
6

Nbre total de reprises (1921-1995) 3 3 7

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
1

 
1

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
2

 
4

 
4

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
2

 
1

 
4

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
31

 
2 329

 
1 315

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
51

 
2 329

env.  
2 872

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
100

 
66

 
85

% des récupérations directes 100 100 100

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
0

 
0

 
0
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l’Extrême-Arctique canadien (surtout l’île d’Ellesmere) 
et dans certaines régions de l’Extrême-Arctique du 
Groenland. Les oiseaux nicheurs de cette sous-espèce 
traversent l’Atlantique pour passer l’hiver en Europe 

le sud, en Afrique (Nettleship, 2000).

Seules cinq reprises comprennent la sous-espèce 
A. i. morinella. Quatre oiseaux bagués à la baie James 
au cours de la migration d’automne ont été repris 
au cours de la même année, trois dans la région des 
Caraïbes (voir les enregistrements 1 et 2) et un dans le 
Connecticut (enregistrement 3). Ce dernier a parcouru 
au moins 127 km/jour sur une période de 10 jours. 

Le tournepierre à collier est une espèce 
holarctique qui se reproduit au Canada, 
essentiellement sur les îles de l’Arctique 

et aux États-Unis, sur la côte nord de l’Alaska. 
Les oiseaux qui se reproduisent dans le centre de 
l’Arctique canadien appartiennent à la sous-espèce 
A. i. morinella et ils passent l’hiver en grande partie 
dans le nord du Brésil, ainsi que le long des côtes 
océaniques s’étendant des États-Unis vers la Terre 
de Feu. L’autre sous-espèce, A. i. interpres, est 
présente dans deux populations principales d’oiseaux 
nicheurs en Amérique du Nord : l’une se reproduit 
dans le nord-ouest de l’Alaska et passe l’hiver dans le 
Pacifique, tandis que l’autre se reproduit au nord-est de 

1

Reprises (Amériques) : Tournepierre à collier

Tournepierre à collier (Arenaria interpres)    283.0
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1

2–4

enregistrement doit être considéré avec une certaine 
prudence. L’emplacement exact n’a pas été signalé, 
donc la reprise a été cartographiée au centre du pays, 
bien qu’il soit probable que l’oiseau ait été repris à la 
côte, où il y a d’autres recensements de l’espèce. De 
plus, l’oiseau a été attrapé au cours de la saison de 
reproduction, alors que la reprise aurait dû avoir lieu au 
Canada. Toutefois, les oiseaux non nicheurs demeurent 
parfois dans l’aire d’hivernage. Un tournepierre 
portant une marque colorée sur l’île d’Ellesmere a 
été observé pendant plusieurs années sur la même 
plage en Namibie (R.I.G. Morrison, communication 
personnelle), à l’extrémité sud de l’aire des oiseaux 
vagabonds recensés par Nettleship (2000).

L’enregistrement 4 documente un oiseau bagué près 
de Long Island, à New York, durant la migration 
du printemps, qu’on a trouvé lors d’une migration 
d’automne ultérieure près de Terre-Neuve-et-Labrador. 
Malgré le baguage d’un grand nombre d’oiseaux de 
cette sous-espèce sur l’île de Baffin (voir la carte des 
initiatives de baguage), on n’a repris aucun tournepierre 
de cette région.

Le baguage important de la sous-espèce A. i. 
interpres sur l’île d’Ellesmere a entraîné de nombreuses 
reprises en Europe occidentale, notamment aux 
Pays-Bas et au Portugal (enregistrements 5 et 6). Un 
oiseau coincé dans un piège en Algérie a été repris 
à une distance record (enregistrement 7), mais ce 

Reprises (transatlantiques) : Tournepierre à collier (taille du quadrilatère = 0,5°)

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, Volume 4: Oiseaux de rivage
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transatlantiques) ont été repris lors d’opérations de 
baguage dans l’Arctique canadien (enregistrements 
10 à 14). On estime que près de la moitié des 
tournepierres du Nouveau Monde font une halte en 
Islande (Wernham et al., 2002), mais il se peut que 
la proportion d’oiseaux nicheurs canadiens parmi 
ceux qui s’arrêtent soit beaucoup plus élevée que la 
proportion d’oiseaux qui se reproduisent dans l’est du 
Groenland.

Le tournepierre de l’enregistrement 14 est le 
plus âgé dans l’ensemble de données, mais le plus âgé 
recensé par le Bureau de baguage des oiseaux est âgé 

2008). 

La plupart des reprises de tournepierres de 
l’île d’Ellesmere sont réalisées au Royaume-Uni 
(enregistrements 8 et 9), bien que cette concentration 
soit peut-être faussée par l’ampleur du baguage 
des oiseaux de rivage dans ce pays. L’oiseau de 
l’enregistrement 9 a été repris au même endroit en 
Angleterre au cours de sa première migration ainsi 
que deux ans plus tard. D’autres données indiquent 
également la fidélité à l’aire d’hivernage ainsi qu’aux 
sites de halte migratoire et aux aires de reproduction 
après la première tentative de reproduction (Nettleship, 
2000). Les enregistrements liés aux déplacements de 
retour sont courants également : neuf tournepierres 
bagués en Europe et un bagué en Islande (un site de 
halte migratoire pour de nombreux oiseaux migrateurs 

Tournepierre à collier
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Enregistrements de reprise : Tournepierre à collier

1 0802-02305 AHY U 29/07/77 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 3 mois

RIGM 4 28 02/10/77 Au sud-est de New Amsterdam, Guyane 6°10′N 57°20′O 5 458 km S31°E

2 0802-02645 HY U 25/08/76 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 7 mois

RIGM 5 1 06/03/77 Hato Mayor, République dominicaine 18°50′N 69°00′O 3 753 km S20°E

3 0802-50217 AHY U 12/08/79 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 10 jours

RIGM 7 29 22/08/79 West Haven, Connecticut 41°10′N 72°50′O 1 269 km S30°E

4 0612-75841 AHY U 28/05/67 Great Gull Island, New York 41°10′N 72°00′O 3 ans et 3 mois

FSS 5 0 20/08/70 St-Pierre et Miquelon 46°40′N 56°10′O 1 406 km N59°E

5 1313-50968 AHY M 13/07/92 Près d’Alert, île d’Ellesmere, Nt 82°30′N 62°20′O 2 mois

RIGM 7 52 27/09/92 Den Helder, Pays-Bas 52°50′N 4°40′E 3 877 km S77°E

6 0502-75249 L U 05/07/55 Péninsule Fosheim, île d’Ellesmere, Nt 80°00′N 85°00′O 2 mois

DFP 0 1 11/09/55 Espinho, Portugal 41°00′N 8°30′O 5 278 km N85°E

7 1313-50725 AHY U 01/06/87 Près d’Alert, île d’Ellesmere, Nt 82°30′N 62°20′O 4 ans et 0 mois

RIGM 7 4 30/06/91 Lieu inexact, Algérie 27°??′N 1°??′O env. 6 512 km

8 1313-59103 L U 12/08/94 Près d’Alert, île d’Ellesmere, Nt 82°30′N 62°20′O 9 mois

RIGM 5 12 15/05/95 Îles Orcades, Écosse 59°20′N 2°50′O 3 067 km S72°E

9 1313-50721 AHY U 01/06/87 Près d’Alert, île d’Ellesmere, Nt 82°30′N 62°20′O 2 mois

RIGM 7 89 24/08/87 Morecambe Bay, Angleterre 54°00′N 3°10′O 3 641 km S69°E

7 89 31/08/89 Morecambe Bay, Angleterre 54°00′N 3°10′O 3 641 km S69°E

10 CE 03166 U U 14/10/73 Fife, Écosse 56°10′N 2°30′O 8 mois

BTO 0 97 23/06/74 Eureka, île d’Ellesmere, Nt 80°00′N 85°50′O 3 782 km N18°O

11 K 225015  U U 10/09/64 Vlieland, Pays-Bas 53°10′N 5°00′E 1 an et 9 mois

Netherlands 0 97 27/06/66 Lac Hazen, île d’Ellesmere, Nt 81°40′N 71°10′O 3 967 km N14°O

12 0008-13374 U U 07/03/88 Près de Ternenzen, Belgique 51°20′N 4°40′E 3 mois

Belgium 0 97 26/06/88 Au nord-est d’Eureka, île d’Ellesmere, Nt 80°50′N 81°40′O 4 329 km N15°O

13 0007-23389 U U 10/05/72 Kevlafik, Islande 64°00′N 22°40′O 3 ans et 1 mois

Iceland 0 97 17/06/75 Lac Hazen, île d’Ellesmere, Nt 81°40′N 71°10′O 2 376 km N17°O

14 0000-73214 U U 25/03/78 Birkenhead, Angleterre 53°20′N 3°00′O 8 ans et 3 mois

United Kingdom 0 97 02/06/86 Près d’Alert, île d’Ellesmere, Nt 82°30′N 62°20′O 3 716 km N12°O
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Initiatives de baguage : Tournepierre à collierRésumé des statistiques de baguage : 
Tournepierre à collier

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
575

 
668

 
1 285

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
14

Nbre total de reprises (1921-1995) 10 9 31

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
1

 
13

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
14

 
48

 
99

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
10

 
7

 
17

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
1 986

 
4 085

 
2 850

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
5 278

 
6 512

 
6 512

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
100

 
22

 
77

% des récupérations directes 80 22 35

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
0

 
22

 
6

Tournepierre à collier

Principaux bagueurs : RIGM, DFP, LPBO, DND, RM

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000
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1

réduits passent l’hiver sur la côte nord du Brésil et de la 
Floride (Morrison et Harrington, 1992). 

La sous-espèce d’Amérique du Nord migre en 
automne principalement au sud-est des provinces de 
la région de l’Atlantique et de la Nouvelle-Angleterre, 
puis de là elle traverse directement l’océan en direction 
du nord de l’Amérique du Sud. L’information récente 
issue des oiseaux portant une marque colorée indique 
que l’archipel de Mingan sur la rive nord du fleuve 
Saint-Laurent est le site de halte migratoire le plus 
important de l’est du Canada, et les oiseaux qui y 

Deux sous-espèces de bécasseau maubèche 
holarctique se reproduisent dans l’Extrême-
Arctique canadien. La sous-espèce « 

européenne » (C.c. islandica) se reproduit sur les îles 
d’Ellesmere et Devon et elle traverse l’Atlantique 
pour passer l’hiver au nord du littoral européen. La 
race d’Amérique du Nord (C. c. rufa) se reproduit 
sur d’autres îles de l’Extrême-Arctique et son aire 
de reproduction s’étend du sud de l’île Victoria en 
direction de l’est, jusqu’à l’île de Southampton, et 
probablement aussi sur la presqu’île Adelaide et l’île 
Mansel. Les aires d’hivernage principales de la sous-
espèce C. c. rufa se trouvent à la Terre de Feu, à la 

Reprises (Amériques) : Bécasseau maubèche

Bécasseau maubèche (Calidris canutus)    234.0



59

1973–1977). Une partie de la population qui passe 
l’hiver en Floride peut se déplacer vers le nord par 
l’intérieur (Morrison et Harrington, 1992), comme le 
suggère l’oiseau de l’enregistrement 4.

La plupart des reprises de bagues concernant 
des bécasseaux maubèches canadiens sont de race 
européenne, ce qui entraîne un baguage intensif 
des deux côtés de l’itinéraire de migration et une 
densité de population humaine élevée dans l’aire 
d’hivernage. Le déplacement peut être direct à partir 
des aires de reproduction dans le nord du Canada en 
direction de l’Europe, ou il peut y avoir des haltes en 

ont été marqués ont été observés à la Terre de Feu 
et en Patagonie (R.I.G. Morrison, communication 
personnelle). La plupart des reprises de bagues de 
C. c. rufa comprennent des bécasseaux migrateurs 
(enregistrements 1 à 4). Il n’y a qu’une seule reprise 
d’un oiseau au Panama durant la période allant de 
décembre à février (enregistrement 5). Toutefois, 
l’oiseau de l’enregistrement 3 était plus proche de l’aire 
d’hivernage principale pour cette sous-espèce, qui se 
trouve au nord-est de la Terre de Feu. Les bécasseaux 
qui retournent dans le nord au printemps passent 
probablement par le nord de l’Amérique du Sud et se 
déplacent vers la côte atlantique (McNeil et Burton, 

1

2–4

Reprises (transatlantiques) : Bécasseau maubèche (taille du quadrilatère = 6,4°)

Bécasseau maubèche
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Islande (Wernham et al., 2002). Les enregistrements 

l’enregistrement 6 a voyagé au moins 115 km/jour 
en moyenne, en un peu moins d’un mois, bien que le 
voyage ait vraisemblablement été effectué en un petit 
nombre de vols de longue distance. De nombreux 
bécasseaux se rendent d’abord aux Pays-Bas pour 
muer, et peut-être aussi ailleurs (enregistrements 7 
et 8). Après avoir mué, de nombreux individus 
retournent au Royaume-Uni pour l’hiver (Davidson 
et Wilson, 1992) et la plupart des enregistrements 
rapportés en hiver (de décembre à février) proviennent 
du Royaume-Uni (p. ex. les enregistrements 9 et 10). 
Toutefois, les reprises éparses en Europe indiquent que 
certains bécasseaux canadiens passent l’hiver ailleurs 

(enregistrements 11 et 12). La migration du printemps 
vers le Canada peut être rapide (enregistrement 13), 
bien que la plupart des oiseaux fassent une halte en 
Islande pendant une durée pouvant aller jusqu’à trois 
semaines (enregistrement 14, Davidson et Wilson, 

et al., 2002).

Le bécasseau maubèche le plus âgé que l’on 
connaisse se trouve dans l’enregistrement 15. Le 
plus âgé répertorié par Klimkiewicz (2008) a un peu 
moins de 14 ans. Ce site Web ne comprend pas les 
recensements outre-mer. Les bécasseaux mâles sont 
plus fidèles à l’endroit de la reproduction par rapport 
aux femelles, mais les deux sexes sont fidèles aux sites 
de halte (Harrington et al., 1988).
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Enregistrements de reprise : Bécasseau maubèche

1 0802-50267 HY U 27/08/79 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 2 mois

RIGM 7 52 14/10/79 Monomoy Island, Massachusetts 41°30′N 69°50′O 1 356 km S40°E

2 0542-09675 HY U 31/08/71 Île de Sable, N.-É. 43°50′N 60°00′O
RM 5 4 66/11/78 Au sud-est de New Amsterdam, Guyane 6°10′N 57°20′O 4 201 km S 4°E

3 1313-50922 ASY U 15/07/89 Rowley Island, Nt 69°00′N 79°00′O 4 ans et 9 mois

RIGM 7 89 16/04/94 Près de Porto Alegre, Brésil 31°10′S 51°00′O 11 384 km S24°E

4 0932-31040 U U 30/11/85 Marco, Floride 25°50′N 81°40′O 6 mois

ASp 5 0 23/05/86 Matlock, Man. 50°20′N 96°50′O 3 020 km N21°O

5 0802-02126 AHY U 31/07/76 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 6 mois

RIGM 5 0 10/01/77 10 km à l’est de Chitre, Panama 7°50′N 80°20′O 4 842 km au sud

6 0802-51210 L U 26/07/80 À l’est de l’île d’Ellesmere, Nt 79°20′N 75°40′O 1 mois

RIGM 3 1 28/08/80 Hadsund, Danemark 56°40′N 10°20′E 3 795 km N78°E

7 0762-30120 AHY U 06/08/74 Franklin, T.N.-O. 82°30′N 62°20′O 2 mois

7 89 18/08/74 Waddeweitz, Allemagne 53°00′N 11°00′E 3 949 km S83°E

8 0623-17194 L U 15/07/76 Île Bathurst, Nt 75°40′N 98°20′O 1 an et 3 mois

CMN 5 1 16/10/77 Près de La Rochelle, France 46°10′N 1°20′O 5 267 km N69°E

9 CP 88654 AHY U 14/02/71 Près de Kirkcudbright, Écosse 54°54′N 3°36′O 1 an et 9 mois

BTO 0 1 06/11/72 Île Broughton, île de Baffin, Nt 67°36′N 64°00′O 3 368 km N41°O

10 0000-70750 U U 28/02/87 King’s Lynn, Angleterre 52°50′N 0°20′E 5 mois

United Kingdom 0 97 23/07/87 Près du lac Hazen, île d’Ellesmere, Nt 82°00′N 71°30′O 3 938 km N13°O

11 K388037 AHY U 06/01/73 Wieringen, Pays-Bas 52°54′N 4°59′E 1 an et 5 mois

Netherlands 0 0 23/06/74 Eureka, île d’Ellesmere, Nt 80°00′N 86°00′O 4 282 km N16°O

12 0802-51328 L U 05/07/88 Au nord-est d’Eureka, île d’Ellesmere, Nt 80°50′N 81°50′O 5 mois

RIGM 5 1 11/12/88 Le Crotoy, France 50°10′N 1°30′E 4 414 km N86°E

13 CC 84316 ASY U 19/03/72 Près de Hunstanton, Norfolk, Angleterre 52°54′N 00°30′E 2 mois

BTO 0 97 09/06/72 Île Broughton, île de Baffin, Nt 67°30′N 64°00′O 3 701 km N39°O

14 0007-23193 ASY U 02/05/72 Hlidsnes, Islande 64°00′N 22°00′O 2 ans et 2 mois

CIE 0 0 23/06/74 Eureka, île d’Ellesmere, Nt 80°00′N 85°50′O 2 590 km N23°O

15 0000-98132 U U 07/03/70 King’s Lynn, Angleterre 52°50′N 0°20′E 18 ans et 3 mois

United Kingdom 0 97 30/06/88 Au nord-est d’Eureka, île d’Ellesmere, Nt 80°50′N 81°50′O 4 106 km N15°O

Bécasseau maubèche
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Résumé des statistiques de baguage : 
Bécasseau maubèche

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
488

 
351

 
849

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
22

Nbre total de reprises (1921-1995) 12 6 36

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
17

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
159

 
65

 
219

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
12

 
6

 
19

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
3 697

 
4 805

 
3 891

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
5 267

 
11 384

 
11 384

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
66

 
33

 
77

% des récupérations directes 50 50 30

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
25

 
66

 
19

Initiatives de baguage : Bécasseau maubèche

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Principaux bagueurs : RIGM, CWS-QC, NMC, DFP, CWS-ER
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1

On voit beaucoup de bécasseaux sanderling 
migrer en automne le long de la côte atlantique, et 
bien que les enregistrements 1 à 3 suggèrent un vol 
vers le sud au-dessus de l’océan au départ du Canada 
atlantique — un itinéraire suivi par le bécasseau 
maubèche, le bécasseau à croupion blanc et le pluvier 
bronzé — la plupart des bécasseaux sanderling suivent 
probablement les itinéraires côtiers ou intérieurs 

et al., 2002). L’oiseau 
de l’enregistrement 3 a effectué un voyage rapide vers 
la côte nord-est, où il a été vu deux semaines après 
avoir reçu une marque de couleur à un site de halte à la 
baie James. 

Le bécasseau sanderling est une espèce 
holarctique qui se reproduit au Canada 
essentiellement dans les îles de l’Arctique. 

L’étendue de l’aire d’hivernage comprend les zones 
côtières à partir du sud de l’Alaska à l’ouest et du 
Massachusetts à l’est, jusqu’au sud par la côte du Golfe 
des États-Unis et des Antilles vers le sud du Chili et 
l’Argentine. À l’instar des bécasseaux maubèches et 
des tournepierres à collier, le bécasseau sanderling du 
nord-est de l’île d’Ellesmere peut régulièrement passer 
l’hiver en Europe (cette supposition est basée sur une 
observation en France d’un oiseau portant une marque 

communication personnelle). 

Reprises : Bécasseau sanderling

Bécasseau sanderling (Calidris alba)    248.0
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Bureau de baguage des oiseaux (Klimkiewicz, 2008). Il 
a été tué lorsqu’un camion l’a heurté sur l’île de Sable, 
en Nouvelle-Écosse (Boates et McNeil, 1984) — un 
accident improbable sur cette île qui ne compte que 
deux routes approuvées.

L’enregistrement 5 illustre la fidélité au site des 
adultes nicheurs, tandis que l’enregistrement 6 suggère 
que chaque oiseau peut être fidèle aux sites de halte 
migratoire. L’oiseau du deuxième enregistrement est 
le bécasseau sanderling le plus âgé recensé auprès du 

Enregistrements de reprise : Bécasseau sanderling

1 0581-25141 L U 20/07/68 Île Bathurst, Nt 75°40′N 98°20′O 3 mois

DFP 5 1 20/10/68 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°40′O 3 575 km S50°E

2 0741-81365 HY U 27/08/71 Île de Sable, N.-É. 43°50′N 60°00′O 2 mois

RM 3 1 04/10/71 Près de Saint Andrew, Barbade 13°00′N 59°20′O 3 433 km S1°E

3 0801-39180 HY U 16/08/77 34 km au nord-ouest de Moosonee, Ont. 51°40′N 80°40′O 13 jours

RIGM 7 29 29/08/77 Westport, N.-É. 44°10′N 66°20′O 1 353 km S58°E

4 0271-41729 U U 20/09/63 Près de Point Pelee, Ont. 41°50′N 82°30′O 1 an et 11 mois

JOLR 5 0 08/08/65 Gurnee, Illinois 42°20′N 87°50′O 444 km N81°O

5 0581-25101 AHY U 02/07/68 Île Bathurst, Nt 75°40′N 98°20′O 11 mois

DFP 4 33 28/06/69 Île Bathurst, Nt 75°40′N 98°20′O 0 km

6 0741-81593 AHY U 04/08/71 Île de Sable, N.-É. 43°50′N 60°00′O 11 ans et 11 mois

RM 3 14 24/07/83 Île de Sable, N.-É. 43°50′N 60°00′O 0 km
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Initiatives de baguage : Bécasseau sanderlingRésumé des statistiques de baguage : 
Bécasseau sanderling

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
757

 
812

 
1 834

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
5

Nbre total de reprises (1921-1995) 5 3 10

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
0

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
3

 
143

 
143

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
5

 
0

 
6

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
1 699

 
–

 
1 490

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
3 575

 
0

 
3 575

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
80

 
66

 
70

% des récupérations directes 100 0 60

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
0

 
33

 
20

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Principaux bagueurs : LPBO, RIGM, RM, NMC, DFP

Bécasseau sanderling
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1

2–4

5–8

9–16

mais elles ne sont pas incluses à l’ensemble de données 
présenté ici. Il est à noter que les cartes de reprise 
abordées ci-dessus disposent de grandes tailles de 
blocs de coupe, ce qui indique que les enregistrements 
de reprise semblables ont été regroupés en des lignes 
simples (voir l’introduction).

Parmi les 177 bécasseaux semipalmés repris entre 
septembre et novembre, relativement peu d’oiseaux se 
trouvaient encore en Amérique du Nord. Ils ont tous été 
recensés dans les provinces de l’est ou aux États-Unis. 
La plupart des oiseaux repris au cours de ces mois 
(81 %) se trouvaient déjà au sud des États-Unis et il 
y avait de fortes concentrations de reprises dans les 
Petites Antilles, en Guyane et au Surinam. La Guyane, 
où les oiseaux sont chassés en hiver, comptait un 
nombre disproportionné de reprises, bien que le pays 

Le bécasseau semipalmé se reproduit dans une 
vaste zone du Bas-Arctique du Canada qui 
s’étend du Labrador à l’Alaska, au nord en 

direction du centre de l’île de Baffin, de la péninsule 
de Booth et du sud des îles Victoria et Banks, ainsi que 
sur la côte nord de l’Alaska. Cette espèce passe l’hiver 
essentiellement sur la côte nord-est de l’Amérique 
du Sud et certains petits groupes se rendent dans les 
Antilles et sur la côte pacifique de l’Amérique centrale.

La plupart des reprises de bagues concernaient 
des oiseaux bagués lors de la migration d’automne dans 
un des très rares endroits, notamment la baie James 
(Ontario), les îles de la Madeleine (Québec) et la baie 
de Fundy (voir la carte des efforts). Le marquage coloré 
à ces endroits a produit de nombreuses observations 
le long des itinéraires de migration (Morrison, 1984), 

Reprises (Amérique du Nord) : Bécasseau semipalmé (taille du quadrilatère = 8,1º)

Bécasseau semipalmé (Calidris pusilla)    246.0
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1

2–10

11–100

Comme les oiseaux canadiens de l’est, les 
bécasseaux semipalmés de l’ouest se déplacent aussi 
vers la côte nord-est de l’Amérique du Sud en automne 
(enregistrements 3 à 5). Ils empruntent un itinéraire 
plus à l’ouest et survolent les terres en grande partie 

bien illustré par l’ensemble de données pour ce livre. 

Sur 23 reprises au milieu de l’hiver (de décembre 
à février), 19 concernaient des oiseaux en Guyane 
ou au Surinam (enregistrement 6) et quatre ont eu 
lieu au Brésil (enregistrement 7). Au printemps (de 
mars à mai), près de la moitié des 66 enregistrements 
de reprise (31 cas) ont révélé que certains oiseaux 
se trouvaient encore en Amérique latine (p. ex. 
enregistrements 8 et 9). Chose rare, dans le dernier 
enregistrement, un oiseau signalé par l’État de Colima 

détienne seulement 0,5 % de la population en hiver. À 
l’inverse, le Surinam et la Guyane française détiennent 
une proportion plus importante de la population, mais 
is ont moins contribué aux reprises de bagues. Quatre 
bécasseaux sont arrivés au Brésil avant la fin du mois 
de novembre (enregistrement 1). En l’espace d’un 
mois après le baguage, on a recensé 13 oiseaux qui se 
sont déplacés à une vitesse d’au moins 100 km/jour. 
Neuf d’entre eux étaient des oiseaux bagués au Canada 
et on les a trouvés en Guyane ou au Surinam après 
2 à 4 semaines. Le plus rapide de ceux-ci (l’oiseau 
de l’enregistrement 2) s’est déplacé à une vitesse 
minimale de 769 km/jour en une semaine. En fait, les 
oiseaux canadiens de l’est effectuent probablement des 
vols directs vers l’Amérique du Sud, soit une distance 
de 4 800 à 6 400 km (Morrison, 1984). 

Reprises (Amérique du Sud) : Bécasseau semipalmé (taille du quadrilatère = 7,1º)

Bécasseau semipalmé



68

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 4 : oiseaux de rivage

l’aire de reproduction est élevée : 82 oiseaux bagués au 
stade d’adulte ont été repris un an plus tard à la même 
aire de reproduction, et certaines preuves confirment 
la fidélité aux sites de halte migratoire (Gratto-Trevor, 
1992). Deux oiseaux bagués au stade d’oisillon ont été 
respectivement attrapés deux et huit ans plus tard en 
juin ou en juillet au même endroit, ce qui indique la 
philopatrie dès la naissance. Le bécasseau semipalmé 
le plus âgé ayant été recensé au Bureau de baguage 
des oiseaux a environ neuf ans (Klimkiewicz, 2008). 
Toutefois, l’individu recensé dans l’enregistrement 13 
est plus âgé et le record actuel est détenu par un oiseau 
revu dans les aires de reproduction près de Churchill, 

Trevor et Vacek, 2001). 

(au Mexique) se trouvait à l’extrémité ouest, dans 
une région où les migrateurs sont peu habituels. La 
plupart des enregistrements de reprise restants au 
printemps concernaient des oiseaux qui traversaient les 
États-Unis. On pense que les oiseaux de la population 
d’oiseaux nicheurs de la région de l’Arctique 
central, qui se rendent dans le sud en automne par 
la côte est, se dirigent vers le nord au printemps par 

enregistrements 10 à 12).

 La plupart des oiseaux âgés d’un an demeurent 
dans l’aire d’hivernage au cours de leur premier été 
(Gratto-Trevor, 1992), mais il n’y a pas d’exemples 
dans l’ensemble de données pour ce livre. La fidélité à 
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Bécasseau semipalmé

Enregistrements de reprise : Bécasseau semipalmé

1 1151-15277 AHY U 24/08/88 Daniel, N.-B. 45°40′N 64°30′O 2 ans et 3 mois

CWSAR 7 89 08/11/90 Goiana, Brésil 7°40′S 34°50′O 6 632 km S35°E

2 1181-94464 AHY U 21/08/76 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 7 jours

RIGM 5 4 28/08/76 Georgetown, Guyane 6°40′N 58°00′O 5 382 km S30°E

3 1151-88697 HY U 07/08/90 7 km à l’ouest de Wadena, Sask. 51°50′N 103°50′O 1 mois

HLD 5 97 09/09/90 Georgetown, Guyane 6°40′N 58°00′O 6 539 km S56°E

4 1231-84309 HY U 16/08/87 4 km à l’ouest de Ladner, C.-B. 49°00′N 123°10′O 2 mois

CWSPYR 5 54 20/10/87 New Amsterdam, Guyane 6°10′N 57°10′O 7 763 km S76°E

5 1401-62578 HY U 18/08/91 7 km à l’ouest de Wadena, Sask. 51°50′N 103°50′O 1 an et 2 mois

HLD 5 1 24/10/92 Corriverton, Surinam 5°50′N 57°00′O 6 676 km S57°E

6 0780-59266 SY U 03/08/71 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 5 mois

RM 5 1 31/01/72 Paramaribo, Surinam 5°50′N 55°10′O 4 663 km S10°E

7 1401-53600 AHY U 30/07/88 Daniel, N.-B. 45°40′N 64°30′O 3 ans et 5 mois

CWSAR 7 89 06/12/91 Goiana, Brésil 7°40′S 34°50′O 6 632 km S35°E

8 1151-67980 AHY U 26/07/79 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 1 an et 8 mois

RIGM 3 1 11/03/81 Aracati, Brésil 4°30′S 37°40′O 7 417 km S47°E

9 0590-21052 AHY U 27/07/58 Hamilton, Ont. 43°10′N 79°50′O 8 mois

RGCM 0 0 03/03/59 État de Colima, Mexique 19°00′N 104°00′O env. 3 515 km S48°O

10 1151-32387 AHY U 18/05/82 Cheyenne Bottoms, Kansas 38°20′N 98°40′O 6 ans et 3 mois

EFM 7 89 17/08/88 Rockport, N.-B. 45°50′N 64°30′O 2 919 km N62°E

11 0970-98919 AHY U 27/05/83 Brookings, Dakota du Sud 44°10′N 96°40′O 3 ans et 9 mois

JDH 7 89 29/08/87 Rockport, N.-B. 45°50′N 64°30′O 2 036 km S52°O

12 0820-10528 HY U 30/08/72 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 8 mois

RM 7 89 22/04/73 Près de Pine River, Wisconsin 44°00′N 89°00′O 2 134 km N90°O

13 1141-16784 HY U 09/08/75 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 13 ans et 9 mois

RIGM 7 89 10/05/89 Cheyenne Bottoms, Kansas 38°20′N 98°40′O 2 036 km S52°O
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Initiatives de baguage : Bécasseau semipalméRésumé des statistiques de baguage : 
Bécasseau semipalmé

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
26 490

 
60 273

 
90 235

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
9

Nbre total de reprises (1921-1995) 166 756 935

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
6

 
41

 
48

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
165

 
133

 
165

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
111

 
199

 
317

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
3 398

3 814 3 633

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
7 763

 
7 417

 
7 763

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
48

 
17

 
23

% des récupérations directes 48 15 21

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
45

 
78

 
72

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Principaux bagueurs : RIGM, CWS-NB, RM, HLD, DL
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2–4

représente le seul lien direct entre le Canada et les aires 
de reproduction. Plusieurs enregistrements indiquent 
le déplacement en automne le long de la côte du 
Pacifique (enregistrement 3), tandis que beaucoup 
d’autres soutiennent la migration à travers le pays 
(enregistrements 4 à 6). L’endroit de reprise de l’oiseau 
de l’enregistrement 4, à Cheyenne Bottoms (au Kansas), 
est un site de halte important pour l’espèce. Les deux 
oiseaux repris en Amérique latine, un capturé au Costa 
Rica en automne (enregistrement 7) et un en Guyane 
au printemps (enregistrement 8), pourraient avoir passé 
l’hiver plus au sud.

Le marquage coloré et l’observation intensifs des 
bécasseaux d’Alaska le long de la côte du Pacifique 
soutiennent l’image présentée par les enregistrements 
sur le baguage, notamment le déplacement 

En Amérique du Nord, les bécasseaux d’Alaska 
ne se reproduisent qu’en Alaska. Ce sont des 
oiseaux migrateurs de printemps et d’automne 

au Canada, ils abondent sur la côte de la Colombie-
Britannique, ils sont assez courants dans les Prairies 
(Salt et Salt, 1976) et dispersés dans le sud de l’Ontario 
(Godfreym, 1986). L’aire d’hivernage essentielle 
comprend la côte pacifique et s’étend du nord de la 
Californie au Pérou, mais certains oiseaux se rendent 
dans les Antilles et sur la côte atlantique de l’Amérique 
latine vers l’est, au Surinam. 

Parmi les 18 bécasseaux d’Alaska repris, 
17 reprises avaient eu lieu au delta du fleuve Fraser, 
un site de halte migratoire bien étudié près de 
Vancouver, et l’autre (enregistrement 1) avait été 
repris à proximité. L’oiseau de l’enregistrement 2 

Reprises : Bécasseau d’Alaska

Bécasseau d’Alaska (Calidris mauri)    247.0
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de baguage et de reprise similaires) et d’autres 
preuves de baguage évoquent la fidélité à l’aire de 
reproduction (Wilson, 1994). 

L’oiseau de l’enregistrement 4 est le plus âgé dans 
cet ensemble de données, mais un bécasseau d’Alaska 
âgé de neuf ans a été répertorié ailleurs (Clapp et al., 

essentiellement le long de la côte, mais aussi de 
façon transcontinentale, vers les aires d’hivernage 
sur la côte atlantique (Butler et al., 1996). Cette 
étude a aussi documenté la forte fidélité aux aires 
d’hivernage. L’ensemble de données sur le baguage 
indique que les sites de halte migratoire importants 
sont aussi régulièrement utilisés d’année en année 
(enregistrement 9 et un autre oiseau ayant des dates 

Enregistrements de reprise : Bécasseau d’Alaska

1 0780-61166 AHY U 09/05/71 4 km à l’ouest de Ladner, C.-B. 49°10′N 123°10′O 3 ans et 0 mois

RWC 4 14 31/05/74 Bend, Oregon 44°00′N 121°10′O 595 km S16°E

2 0880-84113 AHY U 11/06/77 4 km à l’est d’Espenberg, Alaska 66°30′N 163°40′O 2 ans et 10 mois

GCW 7 89 20/04/80 Ladner, C.-B. 49°00′N 123°00′O 3 012 km S70°E

3 0910-28761 AHY U 24/07/80 Ladner, C.-B. 49°00′N 123°00′O 2 ans et 4 mois

CWSPYR 5 0 14/11/82 Guadalupe, Californie 34°50′N 120°30′O 1 590 km S 8°E

4 0890-53451 AHY F 01/07/79 4 km à l’ouest de Ladner, C.-B. 49°10′N 123°10′O 3 ans et 0 mois

CWSPYR 8 89 22/07/82 Cheyenne Bottoms, Kansas 38°20′N 98°40′O 2 294 km S68°E

5 1151-82619 HY U 07/08/87 Ladner, C.-B. 49°00′N 123°00′O 1 mois

CWSPYR 7 89 22/09/87 Taft, Texas 27°50′N 97°20′O 3 219 km S52°E

6 0940-42832 HY M 18/08/82 Ladner, C.-B. 49°00′N 123°00′O
CWSPYR 5 0 ??/12/85 11 km au sud de Gueydan, Louisiane 29°50′N 92°30′O 3 342 km S62°E

7 1211-72542 U U 08/10/77 Puntarenas, Costa Rica 10°00′N 84°50′O 2 ans et 6 mois

FGS 7 89 20/04/80 Ladner, C.-B. 49°00′N 123°00′O 5 597 km N32°O

8 0890-67222 HY F 06/09/79 4 km à l’ouest de Ladner, C.-B. 49°10′N 123°10′O 7 mois

CWSPYR 5 1 16/04/80 Au sud-est de New Amsterdam, Guyane 6°10′N 57°20′O 7 756 km S75°E

9 0880-82489 AHY M 27/04/79 Ladner, C.-B. 49°00′N 123°00′O 1 an et 0 mois

CWSPYR 7 99 30/04/80 Ladner, C.-B. 49°00′N 123°00′O 0 km
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Bécasseau d’Alaska

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
7 841

 
6 590

 
14 950

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
1

Nbre total de reprises (1921-1995) 5 11 18

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
1

 
2

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
14

 
36

 
36

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
5

 
7

 
12

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
3 148

 
1 617

 
2 255

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
7 756

 
3 012

 
7 756

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
60

 
18

 
33

% des récupérations directes 20 18 22

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
40

 
81

 
66

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Principaux bagueurs : CWS-BC, CVM, RWC, BAP, ETJ

Bécasseau d’Alaska
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5–8

avoir passé l’hiver beaucoup plus au sud. Les 
bécasseaux minuscules utilisent aussi des itinéraires 

Saskatchewan a atteint le Kansas sept jours plus tard 
(enregistrement 3), ce qui donne une vitesse moyenne 
de 236 km/jour. 

Les oiseaux de la moitié est de l’étendue 
canadienne passent l’hiver dans les Antilles et sur la 
côte nord-est de l’Amérique du Sud. Il se peut que 
l’oiseau de l’enregistrement 4 l’ait fait aussi, bien 
qu’il provienne manifestement d’une région plus à 
l’ouest. Les oiseaux de l’est se dirigent vers la côte de 
l’Atlantique en automne (enregistrement 5), ensuite 
ils survolent l’océan en direction de l’Amérique du 

Les bécasseaux minuscules se reproduisent en 
Alaska et dans le nord du Canada, au sud des 
îles de l’Arctique, dans les portions nord de la 

plupart des provinces et à Terre-Neuve-et-Labrador, 
ainsi qu’à certains endroits en Nouvelle-Écosse. Ils 
passent l’hiver tant dans les régions côtières que dans 
les régions intérieures, entre le sud des États-Unis et le 
centre du Pérou et du Brésil, ainsi que dans les Antilles 
et les îles Galápagos.

Il y a eu trois reprises d’oiseaux bagués près 
de Vancouver au cours de la migration d’automne. 
Un de ces oiseaux a passé l’hiver en Californie 
(enregistrement 1). Les deux autres ont été abattus 
au Mexique, l’un le même automne et l’autre au 
printemps suivant (enregistrement 2) et ils pourraient 

Reprises : Bécasseau minuscule (taille du quadrilatère = 0,4°)

Bécasseau minuscule (Calidris minutilla)    242.0
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vers le nord au printemps concernait un oiseau bagué 
au Surinam en mars et trouvé mort en Nouvelle-Écosse 
quatre mois plus tard (enregistrement 11). 

L’oiseau de l’enregistrement 12 est le plus âgé 
dans l’ensemble de données, et il se rapproche de l’âge 
maximal de 16 ans enregistrement par le Bureau de 

Klimkiewicz, 2008). Ce enregistrement indique aussi la 
fidélité à l’aire de reproduction.

Le dernier enregistrement est le seul cas de reprise au 
milieu de l’hiver (de décembre à février) d’un oiseau 
bagué à l’est du Canada.

Au printemps, les bécasseaux minuscules 
empruntent un itinéraire plus à l’ouest qu’en automne 
(Nebel et Cooper, 2008), bien que le record le plus au 
sud sur la côte est américaine, en Virginie, concerne 
un oiseau trouvé là-bas en mai (enregistrement 10). Le 
seul autre enregistrement qui documente la migration 

Enregistrements de reprise : Bécasseau minuscule

1 0890-53380 HY U 06/08/79 4 km à l’ouest de Ladner, C.-B. 49°10′N 123°10′O 4 mois

CWSPYR 5 0 22/12/79 Fresno, Californie 36°40′N 119°40′O 1 420 km S13°E

2 0890-66517 AHY U 06/08/79 4 km à l’ouest de Ladner, C.-B. 49°10′N 123°10′O 7 mois

CWSPYR 5 1 05/03/80 État de Guanajuato, Mexique 21°00′N 101°00′O 3 699 km S40°E

3 1041-77408 U U 02/09/67 6 km à l’ouest de Vanscoy, Sask. 52°00′N 107°00′O 7 jours

CSH 7 89 09/09/67 Cheyenne Bottoms, Kansas 38°20′N 98°40′O 1 653 km S26°E

4 0800-02237 U U 08/08/71 Big Lake, Man. 50°10′N 98°20′O 7 mois

DWRS 3 1 11/03/72 New Providence Island, Bahamas 25°00′N 77°20′O 3 333 km S41°E

5 1151-73792 HY U 07/08/80 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 15 jours

RIGM 7 4 22/08/80 Hopkinton, Massachusetts 42°10′N 71°30′O 1 221 km S37°E

6 1200-41416 AHY U 30/07/70 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 2 mois

RM 5 1 12/09/70 Embouchure du fleuve Courantyne, Guyane 6°00′N 57°10′O 4 623 km S7°E

7 0221-20965 HY U 11/09/68 Parc provincial Presqu’île, Ont. 43°50′N 77°40′O 1 mois

GPa 5 23 21/10/68 Mangel Cora, Aruba 12°20′N 69°50′O 3 586 km S14°E

8 1151-04947 HY U 06/08/77 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 1 mois

RIGM 5 1 03/09/77 Blanchet, Guadeloupe 16°20′N 61°30′O 4 240 km S30°E

9 0830-01186 AHY F 03/06/75 Île de Sable, N.-É. 43°50′N 60°00′O 8 mois

RIGM 8 28 27/02/76 Au sud-est de New Amsterdam, Guyane 6°10′N 57°20′O 4 201 km S 4°E

10 2010-19336 AHY U 18/05/85 Chincoteague, Virginie 37°50′N 75°20′O 3 ans et 3 mois

JHB 7 89 13/08/88 Rockport, N.-B. 45°50′N 64°30′O 1 263 km N42°E

11 1211-82431 SY U 28/03/77 Paramaribo, Surinam 5°50′N 54°40′O 4 mois

ALS 5 0 26/07/77 Larry’s River, N.-É. 45°10′N 61°20′O 4 426 km N 7°O

12 1230-23204 HY F 22/07/70 Île de Sable, N.-É. 43°50′N 60°00′O 14 ans et 11 mois

RM 7 33 08/06/85 Île de Sable, N.-É. 44°00′N 60°00′O 19 km N 0°O

Bécasseau minuscule
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Initiatives de baguage : Bécasseau minusculeRésumé des statistiques de baguage : 
Bécasseau minuscule

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
8 055

 
4 884

 
14 090

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
2

Nbre total de reprises (1921-1995) 15 17 36

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
2

 
2

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
179

 
39

 
179

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
12

 
11

 
26

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
2 593

 
3 580

 
3 074

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
5 528

 
5 593

 
5 593

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
60

 
64

 
58

% des récupérations directes 60 58 61

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
26

 
29

 
33

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Principaux bagueurs : RIGM, CWS-BC, RM, LPBO, CWS-QC
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migration vers le nord au printemps, les oiseaux font en 
sens inverse leur itinéraire vers le nord de l’Amérique 
du Sud, mais ils traversent alors les Caraïbes et se 
rendent aux aires de reproduction par l’intérieur de 
l’Amérique du Nord. Cheyenne Bottoms, au Kansas, 
est un site de halte migratoire important au printemps. 

On peut trouver des reprises de bagues qui 
illustrent de nombreuses portions de ce voyage. 
L’enregistrement 1 concerne un oiseau capturé à 
deux différents sites principaux de halte migratoire 
en automne lors d’années différentes. À partir des 
sites de halte migratoire d’automne, les oiseaux se 
rendent rapidement au nord-est de l’Amérique du 
Sud (enregistrements 2 à 4). Les reprises montrent 
une prédominance des recensements en provenance 
de la Guyane, où les oiseaux sont chassés en hiver à 

Le bécasseau à croupion blanc se reproduit à la 
frontière nord des régions continentales des 
Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut et 

dans le sud et le centre des îles de l’Arctique, ainsi 
que dans le nord de l’Alaska. L’aire d’hivernage se 
trouve principalement au sud de l’équateur à l’est 
de l’Amérique du Sud et au sud de la Terre de Feu, 
notamment les îles Falkland.

Le modèle de migration chez les bécasseaux à 
croupion blanc a été résumé par Parmelee (1992). En 
automne, les oiseaux parcourent de longues distances 
en direction du sud au-dessus de l’Atlantique depuis 
le nord-est de l’Amérique du Nord. Ensuite, ils se 
déplacent progressivement vers le sud-est le long de 
la côte de l’Amérique du Sud avant de faire un voyage 
d’environ un mois à travers l’Amazonie. Au cours de la 

Reprises : Bécasseau à croupion blanc

Bécasseau à croupion blanc (Calidris fuscicollis)    240.0
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probablement partie d’un seul itinéraire migratoire), 
tandis que les enregistrements 9 et 10 concernent deux 
individus capturés à l’intérieur des terres au cours de 
la migration du printemps et au nord-est des sites de 
halte migratoire en automne. On a trouvé ces deux 
oiseaux au Kansas à la mi-mai, tandis que l’oiseau de 
l’enregistrement 11 avait atteint l’île de Baffin avant 
la mi-juin, ce qui laisse penser qu’ils se déplacent 
rapidement vers le nord à partir des sites de halte 
migratoire de printemps. Cet oiseau détient aussi l’âge 
record pour l’espèce (Clapp et al.
2008).

des fins alimentaires. L’oiseau de l’enregistrement 5 
avait atteint le Brésil à la fin du mois de septembre. 
Il n’y a qu’un enregistrement au milieu de l’hiver (de 
décembre à février, enregistrement 6) et il provient de 
Guyane, au lieu des aires d’hivernage principales au 
sud du Brésil. L’enregistrement 7 illustre la présence 
d’oiseaux au nord-est de l’Amérique du Sud au début 
du printemps, tandis que les enregistrements 8 à 10 
montrent les itinéraires les plus à l’ouest empruntés par 
des oiseaux nordipètes en Amérique du Nord. L’oiseau 
de l’enregistrement 8 a été repris à deux endroits 
intérieurs à des printemps différents (ils font tous deux 

Enregistrements de reprise : Bécasseau à croupion blanc

1 1041-84737 SY U 02/09/71 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 3 ans et 11 mois

RM 8 89 11/08/75 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 1 409 km N65°O

2 0801-36777 AHY U 13/08/75 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 1 mois

RIGM 8 4 21/09/75 New Amsterdam, Guyane 6°10′N 57°10′O 5 464 km S31°E

3 0811-25431 AHY U 20/08/78 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 1 mois

RIGM 5 4 27/09/78 Georgetown, Guyane 5°20′N 57°50′O 5 528 km S30°E

4 0801-37339 AHY U 29/07/76 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 2 mois

RIGM 3 1 28/09/76 Harrison Point, Barbade 13°10′N 59°30′O 4 644 km S31°E

5 0811-25609 AHY U 20/08/78 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 3 ans et 1 mois

RIGM 3 1 25/09/81 Campina Grande, Brésil 7°00′S 36°00′O 7 749 km S48°E

6 0811-25803 AHY U 06/08/78 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 1 an et 4 mois

RIGM 5 57 02/12/79 Au sud-est de New Amsterdam, Guyane 6°20′N 57°30′O 5 434 km S31°E

7 0801-36773 AHY U 13/08/75 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 2 ans et 8 mois

RIGM 3 1 20/04/78 Au sud-est de New Amsterdam, Guyane 6°10′N 57°20′O 5 458 km S31°E

8 0811-26744 AHY U 04/06/80 10 km à l’est de Churchill, Man. 58°40′N 93°50′O 11 mois

RIGM 7 89 30/05/81 Bruce, Dakota du Sud 44°20′N 96°50′O 1 609 km S 9°O

9 0761-29060 AHY U 16/05/70 Cheyenne Bottoms, Kansas 38°20′N 98°40′O 3 mois

EFM 7 89 29/08/70 Île de Sable, N.-É. 43°50′N 59°50′O 3 284 km N67°E

10 0761-29214 AHY U 26/05/70 Cheyenne Bottoms, Kansas 38°20′N 98°40′O 5 ans et 3 mois

EFM 7 89 13/08/75 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 2 036 km N39°E

11 1091-28318 SY U 20/08/72 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 5 ans et 10 mois

RM 5 0 19/06/78 Pangnirtung, Nt 66°00′N 65°40′O 2 090 km N 5°O
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1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Résumé des statistiques de baguage : 
Bécasseau à croupion blanc

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
326

 
4 818

 
5 176

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
24

Nbre total de reprises (1921-1995) 11 117 128

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
2

 
2

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
23

 
70

 
70

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
10

 
17

 
27

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
20

 
3 456

 
2 183

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
20

 
7 749

 
7 749

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
100

 
8

 
16

% des récupérations directes 90 4 11

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
0

 
90

 
82

Initiatives de baguage :  
Bécasseau à croupion blanc

Principaux bagueurs : RIGM, RM, CWS-QC, AJG, DFP

Bécasseau à croupion blanc
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1

1 et 2). Les oiseaux nicheurs du nord de la Sibérie 
traversent aussi l’Amérique du Nord, et de là ils se 
rendent dans les aires d’hivernage de l’Amérique 
du Sud (enregistrement 3). Ce modèle est soutenu 
par deux autres reprises d’oiseaux de Sibérie dans le 
nord-centre des États-Unis (Holmes et Pitelka, 1998) et 
par des études par radar montrant le déplacement des 
oiseaux de rivage entre le nord de la Sibérie et l’Alaska 
(Alerstam et al., 2007). 

Contrairement à de nombreux autres bécasseaux, 
le bécasseau à poitrine cendrée semble quelque peu 
nomade et il est relativement peu fidèle à l’aire de 
reproduction (Holmes et Pitelka, 1998).

Le bécasseau à poitrine cendrée se reproduit 
dans les régions de l’Arctique tant du Nouveau 
Monde que de l’Ancien Monde, ainsi qu’en 

Amérique du Nord, de l’Alaska vers l’est, à la 
baie d’Hudson, avec de petits groupes d’individus 
dans le nord de l’Ontario. Il passe l’hiver sur la 
côte et à l’intérieur des terres en Amérique du Sud, 
essentiellement au sud de l’Équateur.

En automne, le bécasseau à poitrine cendrée 
traverse principalement les régions centrales de 
l’Amérique du Nord (Holmes et Pitelka, 1998), sans 
passer au-dessus de l’océan, malgré la suggestion 
visuelle fournie par la carte de reprise (enregistrements 

Reprises : Bécasseau à poitrine cendrée

Bécasseau à poitrine cendrée (Calidris melanotos)    239.0
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Enregistrements de reprise : Bécasseau à poitrine cendrée

1 0802-50759 HY U 13/08/81 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O
RIGM 5 1 ??/WI/82 Les Anses d’Arlets, Martinique 14°30′N 61°00′O 4 451 km S30°E

2 0802-02704 HY U 06/09/76 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 1 mois

RIGM 5 1 18/10/76 Harrison Point, Barbade 13°10′N 59°30′O 4 644 km S31°E

3 0502-86246 U U 20/09/61 Près de Cheviot, Sask. 52°10′N 106°10′O 1 an et 8 mois

CSH 0 1 28/05/63 Près de Verkhoyansk, Russie 68°30′N 134°40′E 5 710 km N24°E

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Résumé des statistiques de baguage : 
Bécasseau à poitrine cendrée

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
415

 
1 558

 
2 334

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
1

Nbre total de reprises (1921-1995) 2 1 4

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
0

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
1

 
0

 
20

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
2

 
0

 
3

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
4 547

 
–

 
4 934

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
4 644

 
0

 
5 710

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
100

 
100

 
100

% des récupérations directes 50 100 50

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
0

 
0

 
0

Initiatives de baguage :  
Bécasseau à poitrine cendrée

Principaux bagueurs : RIGM, DRL, LMT, HLD, PEPO

Bécasseau à poitrine cendrée
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1

Nouveau-Brunswick, en février. Six d’entre eux sont 
retournés au même endroit l’année suivante, ce qui 
indique leur fidélité à l’aire d’hivernage (enregistrement 1) 
et illustre la manière dont cette espèce peut passer l’hiver 
à l’extrémité nord. Le septième oiseau bagué au Canada 
(enregistrement 2) a été abattu plus tard dans l’aire de 
reproduction. Il s’agit aussi de l’oiseau le plus âgé dans 
l’ensemble de données. Aucun enregistrement sur le 
baguage en Amérique du Nord ne se rapproche de l’âge 
d’un bécasseau violet bagué en Finlande et revu dans les 
îles Britanniques 20 ans plus tard (Payne et Pierce, 2002).

Des preuves tirées d’études biométriques 
indiquent que bon nombre d’oiseaux passant l’hiver 
en Grande-Bretagne et en Irlande proviennent du 
Nouveau Monde. Les données relatives au baguage 
suggèrent une pause en Islande durant la migration 

Cette espèce circumpolaire se reproduit au 
Canada essentiellement dans les îles de 
l’Extrême-Arctique, l’île de Baffin et les îles 

de la baie d’Hudson. La plupart des populations sont 
moins migratoires que la plupart des espèces de petits 

côtes de l’Atlantique sans glace de Terre-Neuve-et-
Labrador à la Caroline du Sud, ainsi que sur les Grands 
Lacs et le fleuve Saint-Laurent. Cependant, une portion 
de la population canadienne, surtout dans les régions de 
l’extrême nord-est, passe l’hiver en Europe.

La plupart des bécasseaux violets bagués au Canada 
étaient des oiseaux bagués après l’année d’éclosion 
(voir le résumé des statistiques de baguage). Les 
sept oiseaux bagués au Canada qui ont été repris 
avaient tous été bagués au port de St. Andrews, au 

Reprises : Bécasseau violet

Bécasseau violet (Calidris maritima)  235.0
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Au départ, l’enregistrement 4, un oiseau repris en hiver 
au Canada, a été bagué au printemps en Islande — ce 
qui indique qu’il a passé l’hiver précédent en Europe. 
Bien que les preuves ne soient pas concluantes, il 
existe une curieuse possibilité selon laquelle cet 
oiseau pourrait avoir passé différents hivers à des côtés 
opposés de l’Atlantique (Morrison, 1984).

(enregistrement 3) et plusieurs oiseaux bagués en 
Europe ont été repris lors de leur passage en Islande 
ou au Groenland (Wernham et al., 2002). On présume 
que ces oiseaux n’appartiennent pas aux populations 
d’oiseaux nicheurs d’Islande ou du sud et de l’ouest du 
Groenland, comme on pense que ces populations sont 
entièrement non migratrices (Payne et Pierce, 2002). 

Enregistrements de reprise : Bécasseau violet

1 0761-51073 AHY U 15/02/75 St. Andrews, N.-B. 45°00′N 67°00′O 9 mois

RIGM 8 99 21/11/75 St. Andrews, N.-B. 45°00′N 67°00′O 0 km

2 0761-51128 AHY U 15/02/75 St. Andrews, N.-B. 45°00′N 67°00′O 1 an et 4 mois

RIGM 5 1 04/06/76 Îles Belcher, Nt 56°40′N 79°20′O 1 556 km N29°O

3 63731 AHY U 20/05/42 Hafurbjarnarstabir, Islande 64°00′N 22°40′O 11 mois

Islande 0 97 25/04/43 Île de Baffin, Nt 64°10′N 78°40′O 2 636 km N64°N

4 86062 AHY U 17/05/54 Hafurbjarnarstabir, Islande 64°00′N 22°40′O 7 mois

Islande 0 97 25/12/54 Grand Bruit, T.-N.-L. 47°30′N 58°10′O 2 821 km S66°O

Bécasseau violet
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1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Résumé des statistiques de baguage : 
Bécasseau violet

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
20

 
232

 
253

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
27

Nbre total de reprises (1921-1995) 0 7 9

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
2

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
–

 
16

 
16

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
0

 
1

 
1

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
–

 
1 556

 
1 556

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
–

 
1 556

 
2 821

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
–

 
14

 
33

% des récupérations directes – 0 11

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
–

 
85

 
66

Initiatives de baguage : Bécasseau violet

Principaux bagueurs : RIGM, NMC, CWS-ER, LPBO, BC
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1

Les bécasseaux variables migrent selon deux 
itinéraires principaux, un le long de la côte pacifique, 
l’autre entre la baie d’Hudson, les Grands Lacs et la 
côte atlantique. Les nombres plus restreints utilisent 
un troisième itinéraire à l’intérieur des terres, par les 
provinces des Prairies (Warnock et Gill, 1996), mais il 
n’y a aucune reprise de bagues dans notre ensemble de 
données pour illustrer ce déplacement. 

Les oiseaux nicheurs d’Alaska migrent par le 
sud de la Colombie-Britannique, où un grand nombre 
d’entre eux sont repris à des sites de halte migratoire 
près de Vancouver (enregistrements 1 et 2). Il n’y a 
aucune reprise dans la région de Vancouver pendant 
la migration d’automne, bien que les oiseaux arrivent 
en nombre important avant la mi-octobre, mais il y a 
de nombreux recensements pendant les mois d’hiver 

Le bécasseau variable est une espèce holarctique 
dont l’aire de reproduction au Canada englobe 
la côte nord-est des Territoires du Nord-Ouest, 

l’ouest du Nunavut s’étendant jusqu’au sud-est de 
l’île de Baffin à l’est, ainsi que la côte ouest de la baie 
d’Hudson jusqu’au cap Henrietta Maria, en Ontario. 
Les bécasseaux variables dont l’aire de reproduction 
représente les côtes de l’Alaska (C. a. pacifica) 
constituent une sous-espèce distincte des oiseaux 
nicheurs canadiens (C. a. hudsonia). Le bécasseau 
variable passe l’hiver plus au nord que de nombreuses 
espèces de bécasseaux, et on le trouve régulièrement et 
habituellement sur la côte pacifique de l’Amérique du 
Nord qui s’étend de l’Alaska à Nayarit (Mexique), ainsi 
que sur les côtes de l’Atlantique et du Golfe, du New 
Jersey à la péninsule du Yucatán.

Reprises : Bécasseau variable

Bécasseau variable (Calidris alpina)    243.0
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8 et beaucoup d’autres exemples montrent que les 
mêmes sites saisonniers de halte migratoire peuvent 
être utilisés d’année en année. Il y a aussi des preuves 
de fidélité aux aires d’hivernage (Warnock et Gill, 
1996). Les enregistrements 9 et 10 sont respectivement 
des exemples de fidélité des adultes à l’aire de 
reproduction et de philopatrie dès la naissance (cette 
dernière est beaucoup moins courante). L’individu de 
l’enregistrement 8 est aussi le plus âgé dans l’ensemble 
de données, bien qu’il soit de loin plus jeune que 
l’individu le plus âgé recensé par le Bureau de baguage 
des oiseaux, soit 12 ans et 5 mois (Klimkiewicz et 

de l’enregistrement 3 peut avoir passé l’hiver en 
Californie, bien que la seule date disponible soit celle 
du cachet de la poste sur le rapport de rétablissement. Il 
y a de nombreuses reprises en Colombie-Britannique au 
printemps, et dès que les oiseaux quittent la province, 
manifestement ils se déplacent rapidement vers les 
aires de reproduction. L’oiseau de l’enregistrement 4 a 
parcouru près de 2 000 km en 12 jours.

Les oiseaux nicheurs au Canada sont 
majoritairement représentés dans l’itinéraire migratoire 
du littoral est de la baie d’Hudson et des Grands Lacs 
(enregistrements 5 à 7). L’oiseau de l’enregistrement 

Enregistrements de reprise : Bécasseau variable

1 0871-63488 HY U 18/08/78 20 km au sud de Chevak, Alaska 61°10′N 165°30′O 3 mois

ASC 7 89 13/11/78 Ladner, C.-B. 49°00′N 123°00′O 2 957 km S82°E

2 1231-13786 AHY M 30/01/80 4 km à l’ouest de Ladner, C.-B. 49°10′N 123°10′O 7 mois

CWSPYR 7 89 30/08/80 20 km au sud de Chevak, Alaska 61°10′N 165°30′O 2 936 km N47°O

3 1231-12850 AHY U 21/04/79 Crescent Beach, C.-B. 49°00′N 122°50′O 8 mois

CWSPYR 3 1 ??/12/79 Sheridan, Californie 38°50′N 121°20′O 1 138 km S 7°E

4 1231-00592 AHY M 26/04/78 Crescent Beach, C.-B. 49°00′N 122°50′O 12 jours

CWSPYR 5 16 08/05/78 Cordova, Alaska 60°30′N 145°50′O 1 937 km N40°O

5 0521-86360 AHY U 27/05/58 Hamilton, Ont. 43°10′N 79°50′O 1 an et 4 mois

LAG 00 01 11/09/59 Près du lac Burton, Qc 55°10′N 77°40′O 1 345 km N6°E

6 0521-63425 HY U 10/08/63 Winisk, Ont. 55°10′N 85°10′O 2 mois

LMT 0 0 26/10/63 Long Point, Ont. 42°30′N 80°20′O 1 453 km S16°E

7 0631-61232 U U 31/10/65 Avalon, New Jersey 39°00′N 74°40′O 10 mois

RDB 5 1 ??/08/66 Embouchure de la rivière Albany, Ont. 52°10′N 81°20′O 1 553 km N17°O

8 0801-36662 AHY U 13/08/75 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 4 ans et 0 mois

RIGM 8 99 13/08/79 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 0 km

9 0571-06050 AHY U 02/07/65 10 km à l’est de Churchill, Man. 58°40′N 93°50′O 1 an et 11 mois

DJTH 7 89 27/06/67 Churchill, Man. 58°40′N 94°10′O 19 km O

10 0571-06068 L U 13/07/65 10 km à l’est de Churchill, Man. 58°40′N 93°50′O 1 an

DJTH 3 0 11/07/66 Churchill, Man. 58°50′N 94°10′O 27 km N46°O
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Bécasseau variable

Initiatives de baguage : Bécasseau variableRésumé des statistiques de baguage : 
Bécasseau variable

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
1 264

 
4 031

 
5 531

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
6

Nbre total de reprises (1921-1995) 7 31 39

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
2

 
1

 
4

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
12

 
48

 
48

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
4

 
13

 
17

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
376

 
577

 
530

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
2 957

 
2 966

 
2 966

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
71

 
29

 
38

% des récupérations directes 71 25 33

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
28

 
70

 
61

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Principaux bagueurs : CWS-BC, RIGM, JRJ, LPBO, CLGT
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1

Jehl, 1998). Le seul déplacement de longue distance 
d’un oiseau bagué (enregistrement 1) semble habituel, 
étant donné les registres des espèces observées 
concernant d’autres oiseaux portant une marque colorée 
en Saskatchewan durant la migration d’automne  
(C. Gratto-Trevor, communication personnelle). Le 
couloir du printemps suit des itinéraires semblables.

L’oiseau de l’enregistrement 2 est le plus âgé 
de l’ensemble de données (mais son âge est bien loin 

Klimkiewicz, 2008). Il illustre la fidélité à l’aire de 
reproduction, comme dans beaucoup d’autres cas, 
tandis que l’enregistrement 3 et quelques autres 
indiquent qu’au moins quelques oiseaux retournent 
dans leur région d’origine pour se reproduire.

Le bécasseau à échasses a une aire de 
reproduction très restreinte qui se limite à la 
toundra subarctique et du Bas-Arctique dans 

des régions non contiguës éparpillées entre la baie 
James et le nord de l’Alaska. L’aire d’hivernage est 
beaucoup plus vaste et elle comprend des portions 
intérieures du nord et du sud de l’Amérique du Sud, le 
sud du Mexique et la côte ouest de l’Amérique centrale, 
ainsi que la côte du Texas et quelques petites zones 
additionnelles dispersées sur la côte sud des États-Unis 
et dans les Caraïbes.

Les oiseaux migrateurs en automne ont des sites 
de halte migratoire importants dans les Prairies qui vont 
de la Saskatchewan au Kansas et ils peuvent muer dans 
le nord de l’Amérique du Sud avant de poursuivre leur 
route vers les aires d’hivernage intérieures (Klima et 

Reprises : Bécasseau à échasses

Bécasseau à échasses (Calidris himantopus)    233.0
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Résumé des statistiques de baguage : 
Bécasseau à échasses

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
405

 
565

 
1 020

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
13

Nbre total de reprises (1921-1995) 3 11 14

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
0

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
24

 
25

 
25

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
2

 
6

 
8

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
20

 
963

 
727

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
20

 
5 688

 
5 688

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
100

 
54

 
64

% des récupérations directes 66 18 28

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
0

 
45

 
35

Enregistrements de reprise : Bécasseau à échasses

1 0811-05443 AHY U 08/08/91 7 km à l’ouest de Wadena, Sask. 51°50′N 103°50′O
HLD 5 1 ??/FA/91 Acarigua, Venezuela 9°20′N 69°00′O 5 688 km S46°E

2 0502-98726 AHY M 25/06/65 Churchill, Man. 58°40′N 94°10′O 2 ans et 1 mois

JRJ 3 16 09/07/67 Churchill, Man. 58°50′N 94°10′O 19 km N 5°O

3 0552-94106 L U 18/07/64 Churchill, Man. 58°50′N 94°10′O 2 ans et 0 mois

JRJ 3 0 21/07/66 Churchill, Man. 58°50′N 94°10′O 0 km

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Initiatives de baguage : Bécasseau à échasses 

Principaux bagueurs : HLD, JRJ, CLGT, DWW, DFP

Bécasseau à échasses
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1

occasionnellement (Hayman et al., 1986). La seule 
reprise de bague au Canada (enregistrement 1) était un 
oiseau bagué dans l’aire de reproduction en Finlande et 
trouvé à Terre-Neuve-et-Labrador le printemps suivant.

En raison du fait qu’aucun combattant varié 
n’ait été bagué au Canada et qu’il n’y ait qu’une seule 
reprise, il n’y a aucune carte des efforts ni statistiques 
de baguage qui sont présentées.

Le combattant varié est un oiseau du nord 
de l’Eurasie qui passe l’hiver en Afrique et 
dans certaines régions du sud de l’Europe, de 

l’Arabie, de l’Inde et de l’Australie.

Les individus de cette espèce s’avèrent être 
des vagabonds en Islande, aux Bermudes et dans 
les régions côtières et intérieures des États-Unis 
et du Canada, où ils peuvent aussi se reproduire 

Reprises : Combattant varié

Combattant varié (Philomachus pugnax)    260.0

Enregistrements de reprise : Combattant varié

1 0000-36454 U U 19/08/75 Pori, Finlande 61°30′N 21°30′E 9 mois

0 97 07/05/76 North Bird Island, T.-N.-L. 48°30′N 53°00′O 4 680 km N72°O
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1

2–4

passé l’hiver dans la région des Caraïbes. On suppose 
que les oiseaux de la population orientale représentent 
la plupart des oiseaux qui passent l’hiver en Guyane et 
davantage à l’est et dans le sud (Jehl et al., 2001).

McNeil et Burton (1977) ont suggéré que les 
oiseaux nicheurs orientaux volent d’une traite des 
environs de l’aire de reproduction vers les provinces 
de l’Atlantique et les États de la Nouvelle Angleterre, 
et qu’ils survolent ensuite l’Atlantique en direction 
du sud, vers les Petites Antilles et l’Amérique du 
Sud. Plusieurs reprises en automne soutiennent ce 
déplacement rapide (enregistrements 2 à 5). Les 
oiseaux des enregistrements 6 et 7, plus un autre, sont 
les seules reprises au milieu de l’hiver (de décembre 
à février). Ces oiseaux étaient tous relativement à 
l’extrémité nord de l’aire d’hivernage, mais ceci peut 

Le bécassin roux compte trois races, dont chacune 
se reproduit dans une région différente : une qui 
entoure la baie James et qui s’étend jusqu’au 

centre du Québec, une deuxième qui englobe le nord 
du Manitoba et de la Saskatchewan, et la troisième au 
nord-ouest de la Colombie-Britannique, le sud-ouest du 
Yukon et le sud-est des côtes de l’Alaska. 

L’espèce passe l’hiver le long des côtes de 
l’Atlantique et du Pacifique du centre des États-Unis 
en direction du sud, vers le Pérou et le centre du 
Brésil. Les oiseaux de la région de reproduction 
occidentale constituent les oiseaux migrateurs et les 
oiseaux en hivernage sur la côte du Pacifique, mais 
cette population a été peu baguée (voir la carte des 
efforts) et aucune reprise n’a été réalisée. L’oiseau de 
l’enregistrement 1, issu de la race centrale, peut avoir 

Reprises : Bécassin roux

Bécassin roux (Limnodromus griseus)    231.0
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plus occidental, avec une traversée des Caraïbes 
(McNeil et Burton, 1977), mais il n’y a aucune reprise 
au printemps dans cet ensemble de données pour étayer 
cette hypothèse. 

Le bécassin roux de l’enregistrement 9 est plus 
âgé que celui qui est actuellement recensé par le 
Bureau de baguage des oiseaux (Klimkiewicz, 2008). 

représenter une distorsion des taux de reprise par 
rapport à la densité de population plutôt qu’à celle 
des bécassins roux. Les enregistrements 8 et 9, des 
oiseaux bagués et repris au cours de la migration 
d’automne à des années différentes, semblaient ne pas 
suivre exactement le même itinéraire chaque année. 
L’itinéraire de retour au printemps est probablement 

Enregistrements de reprise : Bécassin roux

1 0623-23341 L U 22/07/64 Churchill, Man. 58°50′N 94°10′O 3 ans et 0 mois

JRJ 5 45 17/07/67 Lake Maggiore, Floride 27°40′N 82°30′O 3 584 km S20°E

2 0542-09868 AHY U 14/08/72 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 2 mois

RM 5 4 14/10/72 Lieu inconnu, Guyane française 4°00′N 53°00′O env. 4 898 km S13°E

3 0542-09884 HY U 20/08/72 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 1 mois

RM 5 1 15/09/72 Près de Saint Andrew, Barbade 13°00′N 59°20′O 3 828 km S4°E

4 0692-98131 AHY U 06/08/71 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 25 jours

RM 5 1 31/08/71 Habitation Cocotte, Sainte-Lucie 14°30′N 60°50′O 3 656 km S 2°E

5 0692-98387 AHY U 29/07/71 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 1 mois

RM 5 1 31/08/71 Habitation Cocotte, Sainte-Lucie 14°30′N 60°50′O 3 656 km S2°E

6 0802-08244 HY U 30/07/79 17 km au nord-est de Moosonee, Ont. 51°20′N 80°20′O 6 mois

RIGM 5 1 19/01/80 New Amsterdam, Guyane 6°10′N 57°10′O 5 464 km S31°E

7 0542-09601 SY U 02/08/71 Île de Sable, N.-É. 43°50′N 60°00′O 1 an et 6 mois

RM 5 54 03/02/73 Au sud-est de New Amsterdam, Guyane 6°10′N 57°20′O 4 201 km S4°E

8 0872-18252 HY U 19/08/83 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 2 ans et 1 mois

CWSQR 5 1 ??/09/85 Cape Race, T.-N.-L. 46°40′N 56°10′O 436 km S82°E

9 0542-09843 SY U 11/08/72 Îles de la Madeleine, Qc 47°20′N 61°50′O 10 ans et 11 mois

RM 7 89 14/07/83 Île des Grues, Qc 47°00′N 70°30′O 657 km S90°O
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Bécassin roux

Initiatives de baguage : Bécassin rouxRésumé des statistiques de baguage : 
Bécassin roux

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
388

 
557

 
1 042

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
11

Nbre total de reprises (1921-1995) 5 7 12

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
0

 
0

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
36

 
131

 
131

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
5

 
7

 
12

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
3 612

 
3 634

 
3 625

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
5 464

env.  
4 898

 
5 464

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
100

 
85

 
91

% des récupérations directes 60 57 58

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
0

 
14

 
8

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Principaux bagueurs : RM, CWS-QC, RIGM, LPBO, LMT
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1

2–4

Alberta a été bagué au Texas en décembre et deux 
autres (enregistrements 3 et 4) ont été bagués dans le 
sud des États-Unis au printemps.

De 1963 à 1965, plus de 1 300 bécassines 
de Wilson ont été baguées durant la migration 
d’automne à Moosonee, en Ontario (Mueller, 1999), 
ce qui représente la plupart des reprises concernant 
l’Ontario. On a trouvé des oiseaux provenant de 
cette province au cours de l’automne (de septembre 
à novembre), essentiellement en Ontario et dans l’est 
des États-Unis (Massachusetts, New York, Floride), 
mais deux d’entre eux ont atteint les Caraïbes avant la 
mi-novembre (enregistrements 5 et 6). Un oiseau de 
la baie James a été abattu fin novembre en Louisiane 
(enregistrement 7). Des oiseaux d’Ontario ont été 
repris au milieu de l’hiver (de décembre à février) 

La bécassine de Wilson se reproduit dans tout 
le Canada au sud de la limite forestière, ainsi 
qu’en Alaska, dans une grande partie du nord-

ouest des États-Unis et dans les États du nord des 
États-Unis. Elle passe régulièrement l’hiver à l’ouest 
de la Colombie-Britannique et temporairement dans 
les régions sud de l’est du Canada, partout au centre et 
au sud des États-Unis et dans le sud, c’est-à-dire aux 
Antilles, en Colombie, au Venezuela et en Guyane.

Il y a peu de reprises d’oiseaux à l’ouest du 
Canada. Deux oiseaux de Colombie-Britannique ont été 
découverts au milieu de l’hiver (de décembre à février) : 
l’un en Colombie-Britannique et l’autre en Californie 
(enregistrement 1). L’oiseau de l’enregistrement 2 peut 
aussi avoir passé l’hiver en Californie, mais il pourrait 
s’être déplacé davantage au sud. Un oiseau abattu en 

Reprises : Bécassine de Wilson (taille du quadrilatère = 4,7°) 

Bécassine de Wilson (Gallinago delicata)    230.0 
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de nombreuses bécassines migrant à partir de l’est de 
Terre-Neuve-et-Labrador peuvent survoler l’ouest de 
l’Atlantique en direction du sud (Tuck, 1972), en passant 
par les Antilles au cours de la migration d’automne 
vers des destinations d’hivernage plus au sud (Mueller, 
1999). Des oiseaux de Terre-Neuve-et-Labrador ont été 
repris dans les Antilles lors de la migration d’automne 
(enregistrements 11 et 12) et au milieu de l’hiver au 
Venezuela (enregistrements 13 et 14). De nombreuses 
bécassines baguées à l’ouest de Terre-Neuve-et- 
Labrador survolent la terre ferme au cours de la 
migration, mais leur destination d’hivernage est 
méconnue (Mueller, 1999).

Le baguage a prouvé une certaine fidélité 
tant à l’égard de l’aire de reproduction qu’à celui 
des aires d’hivernage (Mueller, 1999). L’oiseau de 
l’enregistrement 15 détient le record de longévité pour 
l’espèce (Clapp et al.

principalement en Floride (six cas, notamment 
l’enregistrement 8), mais aussi en Caroline du Sud 
(deux) et en Virginie (un). Les reprises au printemps 
étaient réparties de la même manière qu’en automne : 
une en Géorgie, une en Caroline du Nord et une à New 
York, mais aussi une en Louisiane (enregistrement 9). 
Les rares enregistrements concernant le Québec 
montraient une répartition similaire : principalement 
sur la côte est mais, une fois encore, une reprise 
en Louisiane (enregistrement 10). Le manque de 
reprises en Amérique latine laisse penser que, malgré 
une distorsion à l’égard de la production fréquente 
de rapports par l’Amérique du Nord, la plupart des 
bécassines d’Ontario (et probablement du Québec) 
passent l’hiver aux États-Unis. 

La conjugaison des efforts de baguage à 
Terre-Neuve-et-Labrador (voir la carte des efforts) a 
produit des reprises de baguages qui suggèrent que 

Bécassine de Wilson
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Enregistrements de reprise : Bécassine de Wilson

1 0623-97916 AHY U 15/09/70 4 km à l’ouest de Ladner, C.-B. 49°10′O 123°10′O 4 mois

RWC 5 1 09/01/71 Cedar Springs, Californie 34°10′N 117°10′O 1 741 km S19°E

2 0413-59116 U U 29/11/46 Près de Volta, Californie 37°30′N 121°00′O 11 mois

IR 0 0 ST/10/47 Fort Langley, C.-B. 49°00′N 122°30′O 1 286 km N5°O

3 0693-80890 AHY U 16/03/64 Lake Benoit, Louisiane 29°40′N 92°40′O 1 an et 4 mois

LMT 5 3 26/07/65 Près de Carmichael, Sask. 50°00′N 108°30′O 2 625 km N26°O

4 1083-20477 AHY U 06/04/68 Anahuac Refuge, Texas 29°30′N 94°30′O 1 an et 5 mois

KAA 3 1 27/09/69 Redwater, Alb. 53°50′N 113°00′O 3 094 km N24°O

5 0693-87629 HY U 23/08/65 Près de Moose Factory, Ont. 51°10′N 80°40′O 2 mois

LMT 3 1 17/10/65 Île de Marie-Galante, Guadeloupe 15°50′N 61°10′O 4 294 km S31°E

6 0693-86071 HY U 10/09/63 Près de Moose Factory, Ont. 51°10′N 80°30′O 2 mois

LMT 0 1 11/11/63 Sainte-Anne, Guadeloupe 16°10′N 61°20′O 4 253 km S31°E

7 0693-86310 HY U 27/09/63 Près de Moose Factory, Ont. 51°10′N 80°40′O 2 ans et 2 mois

LMT 5 1 27/11/65 Jeanerette, Louisiane 29°50′N 91°40′O 2 549 km S26°O

8 0693-87633 HY U 23/08/65 Près de Moose Factory, Ont. 51°10′N 80°30′O 1 an et 4 mois

LMT 5 1 11/12/66 Indiatown, Floride 27°00′N 80°20′O 2 690 km S0°E

9 0693-87082 AHY U 30/03/64 10 km à l’est de Grand Chenier, Louisiane 29°40′N 92°40′O 1 an et 7 mois

LMT 5 1 08/10/65 Dunrobin, Ont. 45°20′N 76°00′O 2 273 km N35°E

10 0763-58345 U U 09/03/68 Grand Chenier, Louisiane 29°40′N 92°50′O 6 mois

LCFWRU 5 1 23/09/68 Saint-Pie-de-Guire, Qc 46°00′N 72°40′O 2 525 km N38°E

11 0543-23985 HY U 07/08/62 Codroy, T.-N.-L. 47°50′N 59°20′O 2 mois

LMT 0 1 20/10/62 Habitation Cocotte, Sainte-Lucie 14°30′N 60°50′O 3 713 km S3°O

12 0543-22497 AHY U 31/08/58 Près de Searston, T.-N.-L. 47°50′N 59°00′O 3 mois

LMT 0 1 02/11/58 Hyacinthe, Martinique 14°40′N 60°50′O 3 696 km S3°O

13 0523-63800 HY U 15/10/62 Colinet, T.-N.-L. 47°10′N 53°30′O 3 mois

LMT 0 1 20/01/63 Près de Maracaibo, Venezuela 10°30′N 71°30′O 4 419 km S28°O

14 0623-19178 L U 20/06/60 Près de St. Andrew, T.-N.-L. 47°40′N 59°10′O 5 ans et 7 mois

LMT 3 1 23/01/66 Près de San Juan de los Cayos, Venezuela 10°50′N 68°10′O 4 186 km S15°O

15 0693-87165 HY U 08/02/64 Colinet, T.-N.-L. 47°10′N 53°30′O 9 ans et 1 mois

LMT 5 1 29/09/73 Colinet, T.-N.-L. 47°10′N 53°30′O 0 km
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Bécassine de Wilson

Initiatives de baguage : Bécassine de Wilson Résumé des statistiques de baguage : 
Bécassine de Wilson

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
3 717

 
1 039

 
4 926

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
23

Nbre total de reprises (1921-1995) 79 44 133

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
0

 
5

 
11

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
109

 
67

 
109

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
42

 
12

 
57

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
1 346

 
1 340

 
1 380

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
4 419

 
3 696

 
4 419

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
75

 
50

 
69

% des récupérations directes 43 18 33

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
22

 
47

 
29

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Principaux bagueurs : LMT, RIGM, RM, JBMi, ETJ
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1

2–4

5–8

9–16

17–32

Durant l’hiver (de décembre à février), on a remarqué 
que les bécasses qui s’étaient probablement reproduites 
au Canada étaient dispersées dans les États méridionaux 
de l’est des États-Unis (le Missouri, le Tennessee et la 
Caroline du Nord au sud, notamment les enregistrements 
1 à 3 pour les oiseaux d’Ontario, 4 et 5 pour ceux du 
Québec et 6 et 7 pour les oiseaux des Maritimes). 
On pense que la plupart des bécasses des Maritimes 
migrent le long de la côte de l’Atlantique (Keppie et 
Whiting, 1994). Il convient de noter le grand symbole 
sur la carte des reprises près du New Jersey, qui indique 
un grand nombre de reprises d’oiseaux des Maritimes 
dans cette région (voir l’introduction sur la réduction 
de la carte). On trouve plus fréquemment les oiseaux 

La bécasse d’Amérique se reproduit au Canada 
dans une aire qui comprend le sud-est du 
Manitoba jusqu’au sud et au centre-sud de 

l’Ontario, le sud du Québec, les Maritimes et le 
sud°ouest de Terre-Neuve-et-Labrador, ainsi que l’est 
des États-Unis. La bécasse d’Amérique passe l’hiver 
dans les parties méridionales de l’aire de reproduction 
au sud-est des États-Unis, et en petits nombres un peu 
plus au nord.

La plupart des reprises de bagues concernaient 
des oiseaux qui avaient été abattus. Cette espèce est 
une cible de chasse privilégiée tant aux États-Unis 

sont abattues chaque année (Keppie et Whiting, 1994). 

Reprises : Bécasse d’Amérique (taille du quadrilatère = 7,1°)

Bécasse d’Amérique (Scolopax minor)    228.0
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endroit, tandis que les trois autres se sont déplacées 
à 13, 19 et 114 km vers le nord. L’ensemble de ces 
enregistrements ne suggère qu’un faible degré de 
dispersion pré-migratoire. Les enregistrements 8 et 9 
(seul le premier est apparent sur la carte des reprises, 
en raison de la taille importante du bloc de coupe) font 
état d’oiseaux qui provenaient manifestement de leurs 
régions natales (le Wisconsin et le Maine) à l’extrémité 
sud des régions où ils ont été capturés par la suite au 
cours de la migration d’automne, ce qui suggère une 
faible philopatrie dès la naissance.

L’oiseau de l’enregistrement 3 est le plus âgé parmi 
cet ensemble de données, mais son âge est bien loin du 
record de longévité pour la bécasse d’Amérique, qui est 
de près de 21 ans (Klimkiewicz, 2008).

en provenance de l’Ontario à l’ouest des Appalaches. 
Toutefois, la concentration des enregistrements 
d’hivernage en Louisiane (33 cas sur 61) indique 
un mélange important des populations d’oiseaux 
nicheurs au cours de la période de non-reproduction. 
Cette concentration découle d’un programme de 
baguage dans cet État durant l’hiver qui a produit un 
bassin important d’oiseaux bagués qui ont été abattus 
en masse par la suite partout au Canada (p. ex. les 
enregistrements 3, 5 et 7).

Sept enregistrements dans l’ensemble de données 
concernent des bécasses d’Amérique baguées au stade 
d’oisillon et abattues avant la migration d’automne, 
toutes durant le quatrième mois ayant suivi le 
baguage. Quatre parmi celles-ci se trouvaient au même 

Bécasse d’Amérique
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Enregistrements de reprise : Bécasse d’Amérique

1 0543-05175 AHY M 22/04/59 À l’ouest d’Utterson, Ont. 44°10′N 79°20′O 8 mois

WNC 0 1 LT/12/59 Près de Summerville, Géorgie 34°20′N 85°20′O 1 210 km S27°O

2 0623-93904 AHY M 17/04/71 Glenville, Ont. 44°00′N 79°30′O 9 mois

OMNR 5 1 01/01/72 Marion, Alabama 32°30′N 87°10′O 1 443 km S30°O

3 0583-97717 AHY F 29/01/57 Krotz Springs, Louisiane 30°30′N 91°40′O 5 ans et 9 mois

LLG 0 1 30/10/62 Jarvis, Ont. 42°50′N 79°50′O 1 729 km N34°E

4 1053-79244 SY F 19/02/92 Kiptopeke, Virginie 37°00′N 75°50′O 8 mois

ESNWR 3 1 06/10/92 Sainte-Véronique, Qc 46°30′N 74°50′O 1 061 km N 4°E

5 0583-02020 AHY F 18/01/56 Krotz Springs, Louisiane 30°30′N 91°40′O 7 ans et 9 mois

LLG 0 1 ??/10/63 Dunham, Qc 45°00′N 72°40′O 2 313 km N40°E

6 0503-14207 L U 19/05/50 Fredericton, N.-B. 45°50′N 66°30′O
BSW 0 0 ??/12/52 Près de Foley, Floride 30°10′N 83°30′O 2 285 km S46°O

7 0583-02933 U U 19/12/56 Krotz Springs, Louisiane 30°30′N 91°40′O 10 mois

LLG 0 1 03/10/57 Edwardville, N.-É. 46°00′N 60°10′O 3 218 km N49°E

8 0993-56623 HY M 11/07/77 11 km au nord de Hawkins, Wisconsin 45°40′N 90°40′O 2 ans et 3 mois

WDNR 5 1 20/10/79 Grand-Remous, Qc 46°30′N 75°50′O 1 147 km N80°E

9 1003-03751 HY M 10/07/72 Au nord-ouest d’Eastport, Maine 45°00′N 67°10′O 1 an et 3 mois

WRNWR 3 1 08/10/73 Kemble, Ont. 44°40′N 80°50′O 1 078 km S87°O
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Initiatives de baguage : Bécasse d’AmériqueRésumé des statistiques de baguage :  
Bécasse d’Amérique

Âge au baguage

 
Année 

d’éclosion

Après 
l’année 

d’éclosion

 
Tout  
âge

Nbre de baguages au Canada 
(1955-1995)

 
1 561

 
1 074

 
2 856

Nbre de reprises par 1 000 baguages 
(1955-1995)

 
61

Nbre total de reprises (1921-1995) 158 114 290

Nbre de reprises de bagues posées à 
l’étranger

 
51

 
41

 
99

Période maximale entre le baguage 
et la reprise (en mois)

 
62

 
93

 
93

Nbre d’oiseaux bagués au Canada 
qui se sont déplacés de > 0 km

 
80

 
52

 
143

Déplacement moyen des oiseaux 
bagués au Canada > 0 km

 
467

 
364

 
433

Déplacement maximal lié à toutes 
les reprises (km)

 
2 750

 
2 944

 
3 218

% des récupérations (reprises 
d’oiseaux morts)

 
98

 
92

 
96

% des récupérations directes 50 42 46

% des reprises durant les  
opérations de baguage

 
1

 
7

 
3

1–10
11–100
101–1 000
1 001–10 000
>10 000

Principaux bagueurs : BSW, CWS-QC, JCB, CBQ, JTM

Bécasse d’Amérique
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Annexe 1  
Résumé chronologique des statistiques canadiennes de baguage

 
Nombre d’oiseaux bagués

Bagués au Canada,  
repris ailleurs

Repris au Canada, 
bagués ailleurs

 
AOU

 
Espèces

1955-1965 1966-1975 1976-1985 1986-1995 Total 
1955-1995 

1921-1954 1955-1995 1921-1954 1955-1995

269.0 Vanneau huppé 0 0 0 0 0 0 0 1 0

270.0 Pluvier argenté 76 266 136 9 487 0 5 0 0

272.0 Pluvier bronzé 62 30 118 54 264 1 3 0 0

278.0 Pluvier doré 0 0 0 1 1 0 0 0 0

275.0 Pluvier grand-gravelot 0 0 8 0 8 0 0 0 1

274.0 Pluvier semipalmé 289 1 104 1 548 1 005 3 946 0 15 0 2

277.0 Pluvier siffleur 45 161 508 363 1 077 0 11 1 1

273.0 Pluvier kildir 252 343 774 583 1 952 7 4 0 0

287.0 Huîtrier d’Amérique 25 64 104 78 271 0 3 0 0

226.0 Échasse d’Amérique 0 0 2 4 6 0 0 0 0

225.0 Avocette d’Amérique 45 89 30 43 207 0 1 0 1

254.0 Grand chevalier 31 86 194 23 334 3 1 1 0

255.0 Petit chevalier 128 274 944 382 1 728 0 11 0 0

256.0 Chevalier solitaire 84 55 82 48 269 0 0 0 0

258.0 Chevalier semipalmé 59 14 45 118 236 4 4 0 0

259.0 Chevalier errant 0 1 0 9 10 0 0 0 0

263.0 Chevalier grivelé 769 621 1 024 360 2 774 13 6 0 1

261.0 Maubèche des champs 38 60 13 13 124 0 1 0 0

265.0 Courlis corlieu 23 202 83 61 369 1 28 0 0

264.0 Courlis à long bec 140 31 3 19 193 1 0 0 0

251.0 Barge hudsonienne 35 38 97 104 274 0 2 0 0

249.0 Barge marbrée 37 155 49 60 301 4 2 0 1

283.0 Tournepierre à collier 101 300 451 433 1 285 0 18 0 13

284.0 Tournepierre noir 0 0 0 3 3 0 0 0 0
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Annexe 1

 
Nombre d’oiseaux bagués

Bagués au Canada,  
repris ailleurs

Repris au Canada, 
bagués ailleurs

 
AOU

 
Espèces

1955-1965 1966-1975 1976-1985 1986-1995 Total 
1955-1995 

1921-1954 1955-1995 1921-1954 1955-1995

282.0 Bécasseau du ressac 0 0 0 2 2 0 0 0 0

234.0 Bécasseau maubèche 28 146 474 201 849 0 19 0 17

248.0 Bécasseau sanderling 95 1 291 354 94 1 834 0 10 0 0

246.0 Bécasseau semipalmé 1 658 15 419 49 567 23 591 90 235 2 885 1 48

247.0 Bécasseau d’Alaska 12 654 12 203 2 081 14 950 0 16 0 2

242.0 Bécasseau minuscule 624 4 157 7 048 2 261 14 090 0 34 0 2

240.0 Bécasseau à croupion blanc 18 2 363 2 679 116 5 176 0 126 0 2

241.0 Bécasseau de Baird 30 100 244 101 475 0 2 0 0

239.0 Bécasseau à poitrine cendrée 170 308 1 553 303 2 334 1 3 0 0

238.0 Bécasseau à queue pointue 0 2 0 0 2 0 0 0 0

235.0 Bécasseau violet 0 233 7 13 253 0 7 2 0

236.0 Bécasseau des Aléoutiennes 0 0 2 0 2 0 0 0 0

243.0 Bécasseau variable 302 418 4 363 448 5 531 0 35 0 4

233.0 Bécasseau à échasses 96 165 22 737 1 020 0 14 0 0

262.0 Bécasseau roussâtre 1 13 13 0 27 0 0 0 0

260.0 Combattant varié 0 0 0 0 0 0 0 0 1

231.0 Bécassin roux 121 463 369 89 1 042 0 12 0 0

232.0 Bécassin à long bec 0 118 91 49 258 0 1 0 0

230.0 Bécassine de Wilson 4 149 447 231 99 4 926 4 118 2 9

228.0 Bécasse d’Amérique 223 1 480 368 785 2 856 16 174 7 92

224.0 Phalarope de Wilson 1 10 529 630 1 170 0 0 0 0

223.0 Phalarope à bec étroit 37 26 1 084 132 1 279 0 2 0 0

222.0 Phalarope à bec large 23 146 204 52 425 0 6 0 0

Résumé chronologique des statistiques canadiennes de baguage 
(suite)
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Annexe 2 
Cartes géopolitiques de l’hémisphère occidental

Provinces et territoires du Canada 
(Diverses tailles de quadrilatères de latitude-longitude sont représentées à titre de référence)
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Annexe 2

États de la partie continentale des États-Unis 
(Diverses tailles de quadrilatères de latitude-longitude sont représentées à titre de référence)
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États du Mexique 
(Diverses tailles de quadrilatères de latitude-longitude sont représentées à titre de référence)
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Annexe 2

Pays de l’Amérique centrale et de l’Amérique du Sud  
(Diverses tailles de quadrilatères de latitude-longitude sont représentées à titre de référence)
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Codes de sexe

M Mâle
F Femelle
U Inconnu

Codes de coordonnées incertaines  
(codes non standard)

?? Si ce code apparaît pour les degrés et les 
minutes, aucune coordonnée n’a été signalée. 
S’il apparaît pour les minutes seulement, 
l’emplacement était inexact.

Codes d’état de l’oiseau

00 Inconnu, état de la bague inconnu
01 Inconnu, bague laissée sur l’oiseau
02 Inconnu, bague enlevée
03 Mort, état de la bague inconnu
04 Mort, bague laissée sur l’oiseau
05 Mort, bague enlevée
06 Relâché vivant, état de la bague inconnu
07 Relâché vivant, bague laissée sur l’oiseau
08 Relâché vivant, bague enlevée
09 Gardé en captivité, état de la bague inconnu
10 Gardé en captivité, bague laissée sur l’oiseau
11 Gardé en captivité, bague enlevée
12 On ignore si l’oiseau a été gardé en captivité – 

relâché vivant, état de la bague inconnu
13 On ignore si l’oiseau a été gardé en captivité – 

relâché vivant, bague laissée sur l’oiseau
14 On ignore si l’oiseau a été gardé en captivité – 

relâché vivant, bague enlevée

Dans les résumés des données de cette série d’atlas, 
les oiseaux dont l’état était « inconnu » étaient dits 
« morts ». Les codes d’état de l’oiseau n’étaient pas 

étaient donc considérés « morts », sauf si le code de 
circonstances (voir ci-dessous) était 28, 29, 33, 36, 41, 
46, 48, 52, 53, 87-89 ou 99.

Annexe 3 
Clé des codes utilisés pour consigner les reprises

Remarque : À l’exception des codes dits non standard, 
les codes utilisés sont ceux du North American Bird 
Banding Manual (Gustafson et al., 1997).

Codes d’âge

U Âge inconnu (voir la remarque ci-dessous)
L Local (jeune oiseau encore incapable de voler 

normalement)

utiliserait maintenant le code L ou HY)
HY Année d’éclosion (oiseau capable de voler 

normalement et qui a été bagué l’année civile 
de son éclosion)

AHY Après l’année d’éclosion (oiseau éclos à une 
date inconnue avant l’année civile de baguage)

SY Deuxième année (oiseau éclos dans l’année 
civile précédant l’année du baguage)

ASY Après la deuxième année (oiseau éclos plus 
d’un an avant l’année civile de baguage, mais 
dont l’âge exact est inconnu)

TY Troisième année (oiseau éclos deux années 
civiles avant l’année du baguage)

ATY Après la troisième année (oiseau éclos trois 
années civiles avant l’année du baguage, mais 
dont l’âge exact est inconnu)

Remarque : La détermination de l’âge des oiseaux 
en fonction des années civiles (HY, AHY, etc.) est 
un système qui est entré en vigueur en 1967. Dans 
les mentions qui précèdent cette date, les définitions 
d’« adulte » et d’« immature » ne correspondaient 
pas parfaitement à celles de SY et AHY parce que le 
moment auquel les oiseaux passaient d’une catégorie à 
l’autre n’était pas bien défini. Selon les codes actuels, 
c’est seulement à l’automne que le code U peut être 
attribué pour l’âge d’un oiseau, lorsque les individus 
codés HY et AHY de certaines espèces sont impossibles 
à distinguer. Avant 1967, on pouvait utiliser le code U 
pour les oiseaux bagués dans les cinq ou six premiers 
mois de l’année (lorsque les individus « immatures » ou 
« adultes » peuvent être impossibles à distinguer).
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29 Observation : oiseau portant une marque autre 
qu’une bague métallique

30 Mort au nid
31 Capture attribuable à un animal quelconque
32 Capture attribuable à une maladie parasitaire
33 Capturé ou observé au nid ou tout près
34 Capture ou mort attribuable à un poisson  

(y compris toute bague trouvée dans l’appareil 
digestif d’un poisson)

35* Capture attribuable à un coquillage bivalve
36 Capture due à l’épuisement de l’oiseau
37* Capture due à un choc électrique
38* Capture attribuable à un incendie
39 Capturé ou trouvé mort à la suite d’une 

collision avec un aéronef en mouvement
40 Capture ou mort attribuable à un 

empoisonnement par le plomb
41* Gardé pour la reproduction
42 Capturé à la suite d’une collision avec une 

machine agricole en marche
43 Capture ou mort attribuable à la trichomonase
44 Capturé ou trouvé mort à la suite de mesures de 

lutte contre les oiseaux
45 Trouvé mort ou blessé sur une route (aucune 

information sur la cause)
46 Capturé après s’être joint à une volée d’oiseaux 

domestiques ou gardés en captivité
47* Bague enlevée (aucun autre renseignement)
48* Gardé en captivité
49 Tué au nid par un prédateur
50 Trouvé mort : bague trouvée sur le squelette ou 

sur un os
51 Mort due au baguage (oiseau tué par un 

prédateur, les intempéries, etc., pendant qu’il 
était pris au piège ou retenu d’une autre façon)

52 Observation : numéro de bague lu sur un oiseau 
en liberté

53 Capturé à des fins scientifiques 
(temporairement), puis relâché

54 Capturé à la suite d’une collision avec une tour 
de transmission, des fils, etc.

55 Capture attribuable à des pesticides
56 Lettre indiquant seulement : « J’ai trouvé cette 

bague ou cet oiseau ».
57 Empêtré dans un objet autre qu’un agrès de 

pêche (p. ex. ficelle, plantes grimpantes, etc.)

Circonstances  
(* indique un code abandonné)

00 Trouvé mort
01 Abattu
02 Capturé ou trouvé mort pour cause d’inanition
03 Capturé pour cause de blessure
04 Capturé au moyen d’un piège qui n’est pas 

destiné à capturer des oiseaux en vue de leur 
baguage

05* Tué par un carnivore autre qu’un chat
06 Capture attribuable à un rongeur
07 Capture attribuable à divers oiseaux
08 Capture attribuable à une pie-grièche
09 Capture attribuable à une buse, à un hibou ou 

à un autre rapace (s’applique également à la 
présence dans les boulettes régurgitées)

10 Mort due au baguage (piège, dispositif de 
manipulation, etc.)

11 Capture attribuable à un chien
12 Capture attribuable à un chat
13 Capturé à la suite d’une collision avec un objet 

fixe autre qu’un fil ou une tour
14 Capturé à la suite d’une collision avec un 

véhicule moteur
15 Capture ou mort attribuable aux conditions 

atmosphériques
16 Capturé pour servir de spécimen ou pour une 

étude scientifique
17 Noyé
18 Capture ou mort attribuable au botulisme
19 Capture attribuable à un reptile
20 Capture attribuable à une maladie
21 Capturé ou trouvé mort dans un bâtiment ou 

dans un espace fermé
22* Mort de « peur »
23 Capture ou mort attribuable à du pétrole ou du 

goudron
24 Capturé ou trouvé mort après être tombé du nid
25 Capture ou mort attribuable à un 

empoisonnement (à l’exclusion du plomb, des 
avicides ou des pesticides)

26 Capture attribuable à du matériel de pêche
27 Capturé ou trouvé mort à la suite d’une 

collision avec un train en marche
28 Capturé à la main
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Initiales des bagueurs 

Initiales Bagueur

ADB A.D. Brewer
AG  Cuban Laboratory of Migratory Birds – 

A. Gonzalez
AJG A.J. Gaston
ALS A.L. Spaans
ARS A.R. Smith
ASa A. Salvadori
ASp  A. Sprunt IV
ASC Alaska Science Center
ASH A.S. Hawkins
BAP B.A. Parker
BC Bowdoin College
BSW B.S. Wright
BTO British Trust for Ornithology
CIE Cambridge Iceland Expedition 1972
CLGT C.L. Gratto-Trevor
CBQ Club des Bécassiers du Québec
CSH C.S. Houston
CSW C.S. Williams
CWSAR Canadian Wildlife Service (Environment 

Canada) – Atlantic Region/Service 
canadien de la faune (Environnement 
Canada) – Région de l’Atlantique

CWSER Canadian Wildlife Service (Environment 
Canada) – Eastern Region/Service 
canadien de la faune (Environnement 
Canada) – Région de l’Est

CWSNCR Canadian Wildlife Service (Environment 
Canada) – National Capital Region/
Service canadien de la faune 
(Environnement Canada) – Région de la 
capitale nationale

CWSPYR Canadian Wildlife Service (Environment 
Canada) – Pacific and Yukon Region/
Service canadien de la faune 
(Environnement Canada) – Région 
Pacifique et Yukon

CWSQR Canadian Wildlife Service (Environment 
Canada) – Quebec Region/Service 
canadien de la faune (Environnement 
Canada) – Région du Québec

DC D. Collister
DFP D.F. Parmelee

58 Repéré grâce à des détecteurs électriques 
(endroit où se trouve le récepteur – pas 
nécessairement celui où se trouve l’oiseau)

87* Observation dans un quadrilatère de 10 minutes 
autre que celui du baguage

88* Nidification dans un quadrilatère de 10 minutes 
autre que celui du baguage

89 Capture d’un oiseau déjà bagué. Oiseau 
relâché, lors de travaux de baguage, dans un 
quadrilatère de 10 minutes différent de celui où 
il a été bagué

91 Prise illégale signalée par un agent chargé 
d’appliquer la loi

96* Bague seulement
97 Divers : mode de reprise ne correspondant à 

aucun autre code
98 Bague ou numéro de bague obtenu sans autre 

renseignement (voir 56)
99 Oiseau déjà bagué, capturé et relâché dans le 

même quadrilatère lors des travaux de baguage

Codes de date incertaine : mois  
(codes non standard)

SU Été
SP Printemps
WI Hiver
FA Automne
HS Saison de chasse
?? Mois inconnu

Codes de date incertaine : jour  
(codes non standard)

FT Première décade du mois
ST Deuxième décade du mois
LT Derniers 10 ou 11 jours du mois
99  Quantième inconnu
?? La date de la reprise correspond au cachet de 

la poste apposé sur la lettre, et il n’y a aucun 
renseignement sur la date réelle à laquelle 
l’oiseau a été repris.
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JVP J.V. Pogacnik
JWH J.W. Hopkins
KAA K.A. Arnold
LAG L.A. Gray
LCFWRU Louisiana Cooperative Fish and Wildlife 

Research Unit
LLG L.L. Glasgow
LMT L.M. Tuck
LP L. Philippe
LPBO Long Point Bird Observatory
LS L. Scott
MAC M.A. Colwell
MJL M.J. Lerch
MMMN Manitoba Museum of Man and Nature/

Musée manitobain de l’homme et de la 
nature

NMC National Museums of Canada/Musées 
nationaux du Canada

OLA O.L. Austin, Jr.
OMNR Ontario Ministry of Natural Resources
PEPO Prince Edward Point Bird Observatory
RB Mrs. R. Brown
RDB R.D. Benedict
RDM R.D. Montgomery
RGCM R.G.C. Maclaren
RIGM R.I.G. Morrison
RM R. McNeil
ROM Royal Ontario Museum
RW R. Webb
RWC R.W. Campbell
RWP R.W. Priest
SGS S.G. Sealy
UBC-CM University of British Columbia – Cowan 

Museum/Université de la Colombie-
Britannique – Musée Cowan

WCH W.C. Harris
WDNR Wisconsin Department of Natural 

Resources
WM W.J. Maher
WNC W.N. Campbell
WRNWR White River National Wildlife Refuge
WRS W.R. Salt

DJTH D.J.T. Hussell
DL D. Lank
DM D. Murphy
DNN D.N. Nettleship
DRH D.R. Hatch
DRL D.R. Lamble
DUC Ducks Unlimited Canada
DWRS Delta Waterfowl and Wetlands Research
DWW D.W. Whitfield
EFM E.F. Martinez
EK E. Kuyt
EN E. Nol
ESNWR Eastern Shore of Virginia National 

Wildlife Refuge
ETJ E.T. Jones
FC F. Cooke
FGB F.G. Bard
FGS F.G. Stiles
FSS F.S. Schaeffer
GB G. Baldassarre
GCW G.C. West
GLH  G.L. Holroyd
GPa  G. Page
GPi G. Pickering
HEM H.E. McArthur
HLC H.L. Cogswell
HLD H.L. Dickson
IB I. Byrkjedal
INSS Island Natural Science School
IPBO Innis Point Bird Observatory
IR I. Rogers
JAH J.A. Hagar
JBM J.B. Miles
JBS J.B. Scrafford
JCB J.C. Baird
JDH J.D. Haertel
JEH J.E. Horning
JHB J.H. Buckalew
JOLR J.O. Roberts
JRJ J.R. Jehl, Jr.
JT J. Tingly
JTM J.T. Mayer
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1. Distance et relèvement

La distance et le relèvement sont calculés au moyen des 
équations figurant dans Cowardin (1977), où :

BLAT = latitude de baguage
BLON = longitude de baguage
RLAT = latitude de reprise
RLON = longitude de reprise
P = BLON – RLON

Remarque : 
pour l’hémisphère austral, attribuer une valeur 
négative à la latitude
pour l’hémisphère oriental, attribuer une valeur 
négative à la longitude
si P > 180 alors P = P – 180

La distance (D) entre le baguage et la reprise en degrés 
a été calculée comme suit :

D = acos{[sin(BLAT)sin(RLAT)] + 
[cos(BLAT)cos(RLAT)cos(P)]}

où acos signifie la fonction arc cosinus. La distance 
est ensuite convertie en kilomètres en multipliant par 
6 378,15.

Le relèvement (C) est calculé comme suit :

C = ahav{sec(BLAT)csc(D)[hav(π/2 – RLAT) – 
hav|D – π/2 + BLAT|]}

où hav et ahav signifient les fonctions haversine et 
haversine inverse :

hav(A) = 0,5(1 – cos(A))
ahav(A) = acos(1 – 2A)

Annexe 4 
Renseignements supplémentaires sur le codage et  
les analyses des données

2. Récupérations directes

Les reprises qui entrent dans les catégories indiquées 
par un D ci-dessous ont été considérées comme des 
récupérations « directes », alors que les autres ont 
été dites « indirectes ». Notons que les récupérations 
directes englobent les oiseaux présumés morts (voir 
la remarque dans la section « codes d’état de l’oiseau 
» à l’annexe 3) plus tous les oiseaux repris au site de 
baguage dans les 90 jours qui suivent.

Année
Mois de la  

récupération

Mois de baguage

J F M A M J J A S O N D

Année de 
baguage

J D – – – – – – – – – – –

F D D – – – – – – – – – –

M D D D – – – – – – – – –

A D D D D – – – – – – – –

M D D D D D – – – – – – –

J D D D D D D – – – – – –

J D D D D D D D – – – – –

A D D D D D D D D – – – –

S – – – D D D D D D – – –

O – – – D D D D D D D – –

N – – – D D D D D D D D –

D – – – D D D D D D D D D

Année de 
baguage + 1

J – – – D D D D D D D D D 

F – – – D D D D D D D D D 

M – – – D D D D D D D D D 

A – – – – – – – – – – – D

M – – – – – – – – – – – D

J – – – – – – – – – – – D

J – – – – – – – – – – – D

A – – – – – – – – – – – D









Des renseignements supplémentaires peuvent être obtenus à :

Environnement Canada
Informathèque
351, boulevard Saint-Joseph
Place Vincent-Massey, 8e étage
Gatineau (Québec)  K1A 0H3
Téléphone : 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 819-997-2800
Télécopieur : 819-994-1412
ATS : 819-994-0736
Courriel : enviroinfo@ec.gc.ca


